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POETES ET TROUBADOURS ،AU PAYS DES SOVIETS

Dans cette esguisse, je laissc de c6tE le Ecnits en prosc.]c n'en
ai d'ailleurs que trb peu et les quclqucs articlcs de critique ou de
bibliographie a ma disposition n'ont guErc, il faut I'avouer, dc
caractEre bien LittEmaire. Lc style en Gst generalemcnt asscz plat
et aucun profEsseur de lettres n'admettrait dans lcs copies dc scs
&leves autant de rEpEtitions de mots ou d'exprcsions tutes faitcs:
marqucs €videntes dc pauvret de vocabulaire ou d'imagination
parcscuse. ]e mc bornerai donc au. cuvrcs dites poEtigues et
encore omettrai-je celles des Furdes de GEorgie.

.On peut classcr en trois catEgories les mnillicrs de vcrs qu'il
m'a te donne dc lire: poemes lyriques et bucoliques; chants
modernGs «engagثs», oi se manifestent dcs aspirauions socialcs;
cnfn, tpoptcs legcndaires. La pcrsonmalite de l'&crivain s'y mani­
fcstc cn ordrc dccroissant. Si c'cst bien sa pcnsEc ct sG scntimncnts
qu'il cxprimc dans lG prcmiers vcrs, l'inspiration lui vicnt du dchors
pour la secondc cat&goric de poEmcs et il est asscz dificilc dcjauger
sa parE pcrsonnclle dans lcs longues lgcndes. S'cst-il contcntE
d'cnrcgisrrer cc qu'il a recucilli sur les lEvrEs dcs anciens ct dcs
dعngb5ت ? A-t-il corrigE ct tpure la langue? A-t-il modif& certains
aspects des aventures dEriGs? Cui le sait? Ln cfret, tous ces textcs,
quels qu'ils soient, nous sont donnts sans aucune indication de
sources, de prEcisions dc datc et dc lieu. Je vis tmaduire quclgucs
brcfs poemes et rEsumerai simplemcnt certaines lEgcndcs. Toute
traduction est tmahison, jc le sais, surtout lorsqu'il s'agit de poEsie,
car les imagcs perdcnt dc lcurs iigncs et dc leurs coulcurs eT les
mots eu-mEmes haissent s'envoler leur musique ct lcur hamonie.
A plus forte maison, un r@ume ne donne-t-il non plus qu'un pile
relet de ce qu'a cprime le troubadour. MIais il faut cn paكser
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p:r l: si 1'on vcu mctre sous l٢s yct; tlu lctur clc «[wi sr liuirv
cric ct orale clcs potcs kurlvsث ne pctitc id&c de ccttc littraturcن 

l'.2.S.S. et surtout aussi,jc crois, scntir viLrcr l':imc cl'n pcuplc.

I. PoEsIEs LYRTgUEs ET BUCOLrOUEs.

L.cs themcs ici sont nEccssaircmcnt classiqucs. Partout ct
toujours, lG poEtcs, chantcnt lamour ct la famillc, lcs beauucs
dc la naturc, la pctitc patric ct lc travail dc tous les jours. Mais
1a-bas, aujourd'hui, le poEte sc scnt ct sc dit «cngagt» ct sa vcrvc,
inconscicmmcnt ou non, tourne plus ou moins A la politique.
Tous ces El&mcnts vont se reTrouver chcz nos Kurdes dc l'Alagbz.
1. Lamour ٤i la famille.

Mikail& Rcchid cst un jeunc. Il aime lcs pctits poemcs
dont il varic habilemcnt le rythme. I scra institutcur. Il aimc
son travail, ses ,lEvcs ث cclle aussi qui devicndma sa fcmmc ct qui
etudic pour obtenir son diplDmc d'ingEnicur et l'amour gcmme
cn son cCur:

Lonquc jc te vais,
I:illcttc ch&re ct doucc,
Ju m souvicns dr totIes clIovtx,
1nrsquc jc Lc vois.
1:٤ mnon cctr tire

rc اث5L. قن٠• avut tni, nuit c1 jour,
L rsnurم j te vois.
FiIlette cherc ct dour:!

Pourtant son amour ne ralenit pas son &lc patriotiquc ct
social. Il sait remcttrc : plus tard lcs plaisirs dc Ia rcncontrc si
lc devoir l'cvigc:

Ce soir, nc mn'aItcnds pas.
Ce soir jc n'imi pa la ت خ maisun:

.bcaucoup tl 1mavailق ie not avon['.ا 
Cc soir ne m'attunt .l paد
•{٤jourd'hui, nous cl6irons finir vit?
Car ily a u nouvcat plan auirquennal;
Ce suir, nc 'attcnدd pas.
C soir. je n'irai pas la ذ maion.

Lamour s'attaclc au moindrc objc! pour voqucr ث le souvcnir
de l'€lu. Pour Djcsimnغ Djclil le mouchoir du bicn-aimE t ن un gge
ct un avant-govt dc lamour.
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Tn mouchoir ct commc un arc-cn-٣١cl:
L orsqrcم 4u Ie portGs A te l&vre,
]1 rيc emble wne rGse €panouie;
L orsqueم tu le ticn en te main,
I resemble ا un ة feu de braise;
Lorsquc tu lc stspents ton ذ cote,
I rcscmblc ا 3 une chaine d'or brillantc;
Lorvque, tout en ctase, jc regardc ton mouchoir.
T rcscmbles au soleil et mnoi la ذ lune!

Ton mouchoir, tan mauchoir, amour dc mon ccur
Reemble A un mondc de peris.
Jc soupire, j'&puie mon ccur, nuit et jour,

;lfn de pouwoir memparer dc ton mouchoir san pareilء 
Rour brodcr de me mairs d&lcate notre portrait A tous dex;
]e me acrife د A toi ct ton ذ mouchoir, chtri!

Ouel at mon sauhait, cheri?
Puiد se-jc &ure ton mouchoir

Lorsque u le poite te ذ IEves et tes ذ yeu!
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La bien-aimEe sait se 'faire caline. Elle connait scs qualitEs,
mais elle avoue que c'est l'amour qui va l'epanouir. Ainsi cncore
nous la dEcrit Djelil. ،'

;t cncore clo3ت unc rGe sauvage, mon bourgconلأ e suل 
Le rayon et la rasEc sont chain sur Moi.

Si t ne he ر touchc pas,
}c ne r'tpج noirai pas:
Si tu ne mc touchقc pn5,
J n'mbaumerai ي pas. ٠ -

n ruc t montagneلأ unc rrc sauvagc, j uiقز c suل 
• Loin dc toi !

L'amoanr s'panuui1 avcc :caresG ك
R-mo!lis la terre mU ج mcind avec l'Amcur.

Si tu ne me touchE5 pقa ,
;c nc m'vpanouirai pasل 

Si u ne mc touches pas,
]e n'cmnbaumcmai pقa .

e sui une rase sauwage, jc suis une rosc dc montagneل 
Loin de toi!

O rdlinier. ز diligent, friand de la rac,
Viens, cucillc-moi, cmmEnc-moi par desus 1a montagne.,, {Iefrain).

Si u ,couragcux ت si tu viens memmener,
Je t'&gaicrai comnme une nuuvele maree... (Rcfrain).

Lorsque l'amour se realise ct que le foyer et fondE, c'est
autour du berccau qu'il trouve ses accents les plus doux. L esم
bcrccuss ne sont pcut-Etrc pكa toujouns de la trEs hautc poGsic,
mais elles reflEtent a coup sur les tendre sentiments des pEres
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t dcs mdrcs qui lcs frcdonncnt pour lcurs tout-pctiUs. La plupart
de nos auteurs cn ont plusicurs lcur خ actif, signc dc lcur amour
patemel profond. Hadjiy€ Djindi nous en fournit une bien jolie:

Dodo, tolo, 3gncد u tais-toi.
La muit ot longue, la nuit et noirc.
]'ai cri au co dc minuit:
]c vais pascr ccttc -nuit saكn sommcil!

Dcdo, dodo, doلاr mon gar.
(uc lc toux sommeil tc prvnnc
E tu atteindras une jolie taillc,
Tot hE monde tc rendra joycux.

Soiك fort, sois en bonnc santt,
Sois sage ct sنه s parfait.
]c ne mc rassدsicrai jamiو dc ta bcaut,
Dodo, dodo, .agneau, tais-toi!

2. Lم Jature el ses beautis.

Des qu'il s'agit dc chantcr la nature, tous lcs FurdG sont la
et il n'est pas facile de faire un choix. Toutes lcs saisons y passent,
mais surtout lg printemps. L'hiver ct la ncigc ne sont pas oubliees.
e rossignol ct la cigogne trouvent leurs chantrcs. La joie de vive
n'Gst jamais si bien resscntie, pour ccs patrcs ct paysaكn , qu'au
contact de la nature.

La neige n'cst pas sculement bcllc a voir, clle cst indispcn­
sable poأ r f&conder la terrc. C'cst 1'idEe cxprimEe par Djindi.

Neige, 6 ncigc, tombe.
En fccons, arrive-nous.
Recouwre plaine et champذ 
Et &gaie le sol tout noir!

Tombc, tombe douccmcnt!
Sois un abri pour no semcncG.
Carde-le du ven ct du Froid,
Cu'clle ne glent ni ne se desEchent!

Mainticr-lc en un doux sommeil
AFn que le printcmps l٥ fasse gemer;
Reverdir plaino et p5turagd
E٤ rejouir nos kolkhoz.

En tous les pays du monde, le printcemps cst dsir& La vie
rcnثa t et redonne vigueur et joie 'aux troupeaux, aux vCrgers,
aux hommes. Djindi encore nous le dEcrit:
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Chcr, cher printcmp, agrtahlc printcnp:
:\gncau. e1 chcvrcaux st sont multiplid,
N1outan et bttail snnt partis pour la stcppe
E le feurs rccouvren campagnc cL campemenUs!

Combien c tلا agrcable notre printemps:
La ncigc cst fondue, le sol redevenu noir.
]ardir ct vcrgcr nc sont quunc tapisseric
I-٤ comme leur parfum Gt agr&ablc!

O piلn cmp, 4u &r&veill عة la trre dc san sommcil
Et tu a par¢eو'1 dc verdure et de fcurs.

cpmbl€ deu le rivieresن؟ كم 
Et Ie soIeil et I'eu ont rEjoui lc mondc!

C"e toi qui rEjouis agncaux et pastoureaux,
Brebis ct b&uail, campagne et environs,
Cargons et flle, ancien de joum,
Tractoristcs, bcrgeدn et bouvicr!
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Un des charmes du printehnps r&side dans le chant des oiscaux
et, parmi cux, le rossignol Gt roi, .a en croire Evdal.

Le rasignol s'al pai& sur l'arbre.
Il chante ct lance s& trille
Et c'er lui qui enwoie aux humains
Avcc douce حد voix le parfums du printemp3.

Jardins et feurs tous cnsemble
Rient ٤t s rejouissent,
E le rosg rougo aتكu i, avec plaisir,
S5'nelinept pour lc resigno!-

Combien belle la voix du 'rasignol!
Cu:elle soit le chant dc notre temp
،D1 qu'elle rEjouisre le ceur

' De no cnfanU c dcs parenUs!

La cigogne elle aussi cst une messagere de bonheur et sa
venuc cst dc mEmc unc bEnEdiction pour le village qui l'accueille.
Evdal nous Ie rappcllc.

JJe noveau le douR printemps et arrivE:
Vns ct bourasquG ont disparu.
\mour c٤ joic emplisscnt le monde
Et la cigogne de lan dernier cst revenuc.

Notre cigogne stع bicn jolie:
EIle se promtnc autour du villagE,
Elle agite sG plum e s aile
£r lle ء &gaie son nid.

Sor nid at tr& haut,
Bien situ& au milicu du vilage:

Lolkhaznik l'ont bAtiما 
Comعm chaque annte pour le vilage.
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NuRrc cigognc nous ct «htre.
%.yeux b1garr&. cll t 1nagnitityuvcc scا.٥ 

EIle circule ravcr خ1 lcs prairic
E٤ clle eت t 4a jnic de notrc villagc!
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@uand la nature a ainsi revEtu sa toilcttc dc printcmps, on
se laissc prendrc scs charmcs. L'amc vcut communicr a ccttc
vie rcnouvclEc ou tout porte a la joic, ainsi quc !'affirmc Evdal.

Jc suis , تsiهع parmi lGs feur, sur lc bgrd du chcmin,
&ct.. ة٠ ى d'une maison du willage d'AIagbzام 

D parfum des feun 1a terrc ct tmansporttc
E mon ccur at tout a la joie.

Le ciel Et bleu, parfaitcment pur:
;ncige -recouvre le sommct de montgncها 

LG cu dG sourco murmurent
Et mon ccur Gst un printemps de rosc.

Du village d'،lag5z, prb de moi,
Chante la radio a voj# laute.
Le son dc la musiuc vient d'£rivan
Et les chanLs disent: «Leyle KhanE!»

EL ces chans dc,'joic sont de chanLs d nocd
Apportb tout faius d Samoun;
ChanUs joyeu:ر comme la voix du rosignol,
Comme chantc la bien-aimte qui y met tout son cur!

,e rcgarde'la plaine et le champل 
,c tpis.e cogncnt lo un contre lG auLrGا 

Ils se dandinent, ils vont, 'ils <ienncnt:
On Aimait qu'eux aussi chantent- maintenant!

·]e regarde le mont Alag5z:
.G champ, 16 prairio y ondulcntل 

Bc plaisir ct de rG mon cGur et rempli:
Il t ت bu '.tlagaz! Oh! ne'il ct bcau!

Dans cette region favorisec, bEnic dcs dicux, il cst un vallon
privilegi&. Dة jذ , au temps dcs Tsars, la bcllc sociEt d'Lriv:un
c lcs fonctionnaires russG y montaicnt cn villegiaturc. On appe­
lait alors ce coin Daratchitchag, lcs ArmnEnicns lc nommcnt
Tsakhkadzor. Mais pour tous c'est la «Valle des Flcurs», commc
son nom 'indique. Aujourd'hui c'est un licu d'eUivnge et dc rcpos
pour lGs intellectucls fatgu& qui y trouvcnt Toutes lGs commodites
modernG pour refaire lcur santE dElabrcc cn un cLimat paradisia­
que. ,ausi ذا de tous le coins du pays, s'assemblent scouts ct
pionniems, qui y vicnnent, dumant lcs vacances, reprendrc des
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forccs pour I'annec scolaire nouvellc. Evdal, qui fut instituteur,
cn fait vahtcr par ses jeunes ElEvcs lcs bcaut& et les plaisirs.

Nous, pionnicrs dGs ville et village,
Nous voici inslall& dans le camp.
Ln cc lieu de promcnadc, pri la verdure,

Notre plaisir et grand et notre caur sc rEjouit.

Nutaur dc nos pullulcnt rosG ct margucritcs,
E٤ [leur dc millieوr d'epeccs.
o yك2 jouoتn , pleins d'ardeur,
En Ecoutant lc bruisement de arbre.

Le mugiعscment de l'ت u de source,
L murmureع des ruisscau et de rivieres,
Lc chant dc oiscu, lc fremiوsement d arbres,
·To s ب sc m&lenl cl chantent esemble.

Oucl plaعi ir! Comme c'et agrEable!
Lq mantagne sc drتe cnt devant noخu 
Et, comme nos, cllGs sonl gaia,
Et chacunc rete tranguille sa ذ placc!

Lc jcune arhrgs sont verdoyanUs,
Pctis ct gcntils, comme nous.
Leum feuille se dEveloppcnt vite:
Comme cllGs sont dtlieate et tendres.

No faisons asi chanue jour des marches
E٤ notre chef nous donnc do lcgoخn .
Nous portNs haut notre drapeau
Tant Ic ١natin «uc lc soir.

Le matin ausi nous nous Eparpillons.
•٧e amitie nous nouلا Tcnons par la mnain
Et. apr& la marchc, comme gymnasLiquG,
Nou Gsccndon dans la rivi&rc ct nours y €ba11ors.
Et puis, au sorIir de I'eau,
Nos nفu aعscyons gr& du gut.
E1 nous chanton, saكn lc moindre souci,
Et nous sautoقn , lc ccur ,aise'! ذ tout le temps.

Comme on a١ bien dan cc camp
C nous ن somnme venكu de mille cndroi .t divensو
Dn ce lieu dc promenade, parنm la verdure,
Notre plaisir et gmand cL notre ccur se rة jouit.

.Mais bientdt nous allons rentrcr l خ maiso.
Nos allon 1raailler, sans. rEver.
Noوu irons l&cole ذ et €tudicrons bicn,
Ples d'afection pour nG parenT.

Cet amour de Ia nature esT toujours vivemcnt resent par le
Kurde habite a vivre au grand air. Plus d'un €uranger a &tE
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surpris d'cntendre un paysan, un bcrger kurde s'extasier devant
un bcau paysage. Je vais rEsumer ici un rEcit en prose de Djindi,
tout fait ذ caracrEristique et intitul& Emo le. Fwrde.

Dans la prion 'Erivan, bذ uc sur le rive du 2anga, se truvaient qucl­
quc prionnier, turG, armcniens, kurdG ou syriensةك qui s'entendaient aحsez
hien quand leurs gardicقn . avaient le do touFn&. Ils commauniquaient cntre
cux par l fente de murs dc leuns ccllule, sc raconuaicnt las pcUts &vencmcnكU 
dont ils avaient priد connaiتance cL se faisaient part de ha durEe de leur con­
damnation et de leur spoir.d'&tre bientdt lib&rd. Les voisin de cellule du
narrateur &taient un Amtnien, Dogha, et un KurUe, Emo, jene mari&, con­
damne A nef mois dc prison pour avoir blet un individu. C'&tait un beu

,qui, parla lucarnedcsa cellule, regardait avec cnvelGs fana del'Alaguezصدي 
sa patric. L rqucم le pritemnp arriw, son cagrin ne ft que s'accroitre; il
reنw t de reTrouvcr sa jene &pouse et d'accompagner sa tribu aux pAturago
d'&t&. Il csayait de Faire comprendre cela se ذ compagnon d'infortune, cita­
dins, disait-il, incapablGs d'apprecier le beut& de la nature Cex-ci s'efTor­
gaicnt de lui faire prendre paticncp. Mais sa douleur t اثaت plكu [orte que lui
et il l'aprimaait cn dcs chanUs Giste qui n'&taient pas sans emauvoir le autre
condamn6:

Cousine, ta yex sont fe et lumiea,
Semblable aux sourcE de l'Akhmakhan.
Tu bondi comnic le jeune faon de la g elleع
Ramni la feurs de l'Akhmakhan.

Cheie, ,t.soupirer ذ je mc meun.
u'arrive le sommeil, viens m'apparaitre.
T e la ,roc de la montagnc, aux doux parfuقm .
Soكu tg mEche mordoree, abrite-moi.

L aم g9rge ct le scins dc ma couine sont Ulanes,
CHi، ً[a neige, la neige du sommet de 1'Akhmakhan.
Scs cheveux ct sg bouclG vont et vienncnt
Comme lc doux zephyr de 1'Akhmakhan..

. Le moi de mai uait pدكs&. Emo n'avait pقu quc quatrc-vingt cing joun
subir. La vuc de la montagnc vcroyante ne ft qu'augmcnter son ehagrin

ct sG soupis; et se rGards nc nuittaient plus sa monlagne. Un beau 1natin
dc juin, logho son compagnon dlc cellule qui l'await entendu soupirer toute
ha nuit, lc trouva pendu la ذ fcnEtre, lG ycux ganجd ouverUs fvb sur lAlagucuz.
Lejcune Kurdc n'avait pu rزث ster plقu longtemp au manaue t grand air
c٢ dc libcrlE.

3. Les Traoaux c4 tes Jours.

Ls tavaux ct les jours mEritcnt aussi d'Etre chantEs. Nous
sommes a la ampagae et ls Furdes, dans l'cnsemble, sont tou­
jours bergers et paysans. Chero est fer de l'Ere nouvelle du kolkhoz
dont Rechd nous decrit l'&vl matinal.

٧
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Lc matin s'et lcv&. le illagc aussi 'est &venlle:
Le bruit se r&pand parmi le payلا ns
Et chaque briga0e s prtpare

.paruir au travail.ا 

Le bctail sort vite du village
Et wa paitre dars le prairie.
Lc berger marche devant scs brebis

• F٤ Le brebis gagnent les p5turagc3.

I.e ouvriens d kolkho aussi sont paris dan la plaine,
o sonLق1 &a lل leur ذ 1ravail.
Le villagc s'cst vid& comme' chaque jour,
{Il retera) muet jusqu'ay soir.
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Et alors, qui ة micux mieux nos poEtes Bekg, Rechid, Djelil,
nous tracent un tableau idyllique des champت cultivts par lcs kol­
khoznik, tandis que Djindi et surtout Evdal €voquent, parfois
sous forme de chansons, le depart pour les pituragcs dcs bcrgers
et des pcrits patrG avec eurs troupcaux de brebis, dagncau,
dc chcvreaux, qu'ils dEfEndcnt vaillamment contre les loups ct
gui savent profter d'un momcnt de rEpit pour ouvrir quelgue
livrc..

C'est encore Djindi qui fera l'Eloge de jardins de sovkhoz.
Le jardins de sovkhoz s0nt nombrcux
Et leur arbrG ne se comptent point.
L curم fruits sont doux,
5avoureux, excellen , كا parfumds.
Jrخs de pommiers voici le pnirG,
Lc mrG, Ic c:riذ ct le abricots.
De atels fruits veuN-tu parler?
lIs abondent tans le sovkhoz.
Oh! man sovkha bicn-aime,
.\٤. jardirs e٤ vergCrY san9 linites.
C'est par lc tmvail de nos bras
Cue t٥ vignG replendissent!
T١ fommGs une vraic tapixscri
Par 1-millicrs d'arUre colord, ١
l?ar ta millier 'arbre pctis ct grands.
O sovkhoz, quu ١١ s manilieue!

On le voit par tous les vers qui prEcEdcnt, la vie des Kurdes
d'ArmEnie soviEtque est rettc pr&s de la naturc. Chero seul a
deux petits potmes sur ls conducteurs de tracteurs (traklortst) et
jc n'ai trouve que deux quatrains de 0. Mirad pour nous parler
du forgcron. Peut-on en conclure que les Kurde rEpugnent aux
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mEtiers et ne sintEressent guEre pcrsonnellement la ذ culture
motorisEe?

Rourtant bien que vivant, pour la plupart, dans les villagcs,
les Furds ne sont pas sans voir lEs amEliorations que les annte
y apportent. Au lieu de ruelles sordides, on trace de belles rues

droites et Rechid se rtjouit des transformations de s petite ruc
et de tout ce que cela reprEsente pour son peuple.

C'&tait un rue tr& petite,
Roوu jouioقn dan cclte rue-li;
Nous &uions petius commc cctte rue
Et, comme cctte rue, nous &tioكn sales et nbirs.

L annte ont succEde au ann&es.
Nous avons gmandi au milieu de la ville;
Jc suis parti A 1a gucre; ai' ز wu lG canoقn , lc sang:
Jouns, p&nible de feu, de froid!

L& enncmis ont fui dwant rous.
Ba guerre set achcv&e, nous sommcs rentr&s la ذ maion.
Is ont jet& de feun sur noure chemin
Nos scurs, no frEre, amis et cmaradcs.

Et loيr ue jc suis venu dans notre rue,
Je n'ai plus rcconnu lG jour anciقne :
Elle &tait devenue belle, elle &uait devenue grande
Et propre aتعu i, comme le ciel!

Jonrs et jours s'&taient coul&.
Joقu avion agmandi natrc rue,
Comge clle aوك i que s'embelliكse
E qu€ s'agrandiدse notre age nouveau!

4. Grande ct Petite Patnies.
Lorsqu'on a scnti les accents avec lesquels un. Cegcrxwin ou

un Goran, par excmple, cElEbrent la Patrie kurde, on n'en est quc
plu €tonnE a lire les po6ies patriotiques des Kurde dU.R.S.S.
Certes, ils chantent eux .aussi la Patrie et tous sans cception,
mais cette Patrie cest le Haystan, lAmEnie et aussi, et surtout,
non pas la terre du Kurdistan, habitEc parleurs ancEtres et pour
laquelle ils ont vers leur sang, c'et une Patrie idtologigue, une
ide qui dEpasse les limires du sol, c'est le sccialisme, le comm­
nisme la Graide Patrie SoviEtique. Ainsi eh et-il dans les vers
d"Eaare Chero, de QatchakhE Mirad, mais aتsكu de Hadjie Djindi,
d'Emin Evdal et mEme de Djeim€ DjeLil. Tous cك poEtes cEle-

 ب
·"
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brcnt, cn vcrs ditlyrambiqucs, Ininc, Prc cle l: Patric cL dont
lc nom rimait si bicn avec cclui dc Stalinc, jusqu'en ccق dcrniErcs
annEes! LIs ont tous crit ث de longs poEms cn l'honncur dc la
R€volution d'Octobrc ct dc R'Arm&c Rougc. ٨ la gloire du Icr
Mai, lcs poEtcs kurdcs d'Irak prtfErcnt chantcr lc ,oriz\ ر fEte prin­
taniErc cllc aussi, mais d'un autrc ordrc. On saisit l sur ذ le ٧if
la difTErcncc dcs mentalit&s et dc I'ambiancc. Jc nc pcnse pas
qu'il soit bicn utile de produire dcs spEcimcns dc ccs productions.
A dEfaut donc d'un Kurdistan, dont le nom mEme est banni, lcs
vrais poEtcs se rattrapcront sur lcur pctitc Patrie. Tous s'cxtasicnt
sur les charmcs dc lcur Alagdz. A l'cnvi, ils cn d&uaillent la bcautE:
ses pAturagcs, scs Deurs, ses ruisscaux ct scs sourccs. lci encorc
on pourrait citer Djindi u ه Evdal, Chero ou Tchang0, mais Djelil,
qui a tout un Recueil inuitul& Alagbz scmble lcs surpascr tous
en fraicheur: Source:

Qلue tu G simple et limpide,
Source, sourcc, sourcv glacte dc I'8lag8z;
@uc jt d&pase un baiser sur te levrGs argcnttG,
@uc je hoive ton eu, quc ton cu mc soit «halal».
0Jue jc voic mon imagc dar ١e eau claird,
Tai, ma seur, moi, ton frErc chEri!

O sourcc oncc ك ct glacialc d'.tlagdz.
Toi, miroir dc cristal,
(Jue ['homme nouvcau dc la tcre s'alد rcuvc a ron tan
F:.t qu'il henixsc cEttc montagnc nationale. •
(uc pcnonnc d nOtro n'ait jamais heoin
L I"homnme €tmangcr, dc la sourcc du sol €tranger!

II. CHANTS 3IODERNES «E.OAGES», A 8SPIRNTIONS SOCIALES.

Dans lcs poEsics quc nous avons citEcs jusqu'ici, lcs poEtes '
erpnimaient lcurs scntimcns personnels, scntimcnts bicn humains

. ct d&crits commc l'aurait fait n'importe qucl pocte, bicn 'auc par­
fois ony pcrgoivc unc allusion, plus ou moins voilte, :u socialisme
du pays. Mais nous voici maintcnant dcvant unc nouvellc catEgoric
d'cuvres poEtiques. Lc poete a un rle a joucr ans la societ€.
S"il n'est pكa prophEtE, a proprcment parlcr, puisqu'il se trouve
au ccur dun monde nouveau qui s'tlaborc, il doit du moins mcttrc
son talent au service de ses frEres et lcur indiquer la voie dGs rt­
formGs socialGs qui s'ouvre d&somais dewant cur. Il s'agit donc
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tout d'abord de rappcler lcs misErcs ancienncs; puis de s'insurgcr
contrc tout cc qui cmpEchait la femmc, en parUiculier, dc jouir
pleincment de sa libertE; de s'elever avcc Energic contre l'exploi­
tation fEodalc; dc c&lEbrer cnFn la gloirc de ceux qui ont souIFcrt
e٤ sont morts au service de la Patrie. Tout cet cnseignement, car
c'cst bicn d'enseIgncment qu'il s'agit cn definitivc, prendra une
formc plus ou moins didactique ct sc prtseNtcra souvent comme
un rtcit rEcl o le narmatcur joue un rOle ou est tEmoin de l'€v&­
nement.»

l. - I faut tibtre lafemme.
EtarE Chiero utiانse des quatrains pour exposer ses id&es sur

la situalion ancien des Furdes, qui se r&sume en trois mots: igno­
mance, misErc; oppression. Mais i} insiste surtout sur la siluation
d٤ la famme a qui on impse un mari contre sa volontE, ou une
c0-&pouse, eT que lon vend ni .plus ni moins qu'une tEte de bEtail.

bem ه (4x23) aime ChErif, brave garGon intelligen4 et instruit; mais onى 
deuxذ orte wne belle dot, mais qui a dEjز oblige tpcuser le fls d'Emer qui apلا' 

pousa. Elle supplic sa mEre dc lui &pargncr cette misErc, mai son pere Gt
inpeible; il se fache ct elle doit s'extcuter, ChEerif et d&Gpcrt. Sinem se pend
glo parent regrettent un pcu tard leur oLslination.

,ibiae (4x39) et encore une jeunc fille que lG parenu forcenl, cn  'ر<1922
er Ali, unrichard, mais age dc 60 an. Ellc a bcau faire remarouer aucك pou&ة 

lcs temp sont changd ainsi quc le courumG. On nc veut ricn entendre. :lle
pousc dopc le prEtendant au xon de la nte ct du tambour, mais ele n'en etث 

p moins 9د niialheureuse. Flle maudit ses parenاs qui l'ont r&duite A un 1cl tat.
Pourtant un jour elle s'&chappe et reait sa vie avec un homme qu'elle aime.
Ses cnfanاs vont 5 ['tcole. Elle-mEme fait partie du Coreil du village. EHle
goute enFn le bonheur dans sa libcrr& recouvree.

Foi de ta dot! (4x26). Le p reغ de 2ilfo veut Ia marier, c'et-ذ .dire la
vendre au prix fort: 40 brebi ct un ehewal hamnach&, aloدn qu'elle aime le pauvre
Scfdin. Lc jeune homme pعrd coragc et coifiance, malgr& sa mEre qui sai4ه
d'interwenir. n jour qu'il rencontre son amie A la saurce avcc sa jarre, il vou­
drait I'enlever. On mapporte l'aventure la ذ mEre. naن un vieil onclc, Dericle,
prend la jene fle soقu sa protecrion. Sefdin disparaIt. L R&volurionم &clate.
Zilfo, toujouns ehe son onele, retc sans nouvelle deson fance... MLais lere de
la libert& s'et levee. Unjour que I'oncle €tait parii la ذ ville, ilfo qui attendait
son retor apcrroit sur la route un cavalier qui sinorme de la maion de Dcr­
iche Ily arnve, salue la wieille mEre ct on s'embraكsc. mEre ها se rend compte
٩ue lc dcux jeund gen sont toujouns amoureux son م rcuor, le ,oirو l'oncle
Tonbe d'accord et le lendeهin on cElEbrc la ncce. Sar plu se soucier de la
dot, le de. amanLs onl €ar iل leur.d6ir.

Au dire de $. X5oo, Raur nw meillreع pogression d laع liغu ­
rature des Kurdes sooituiguصr (Riya Teze, n9 26(942), du 30 mars 1958),
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i] n'cn rcstc pas moins que ،naintenant encore, lez ث lcs Htclcs,
la fille cst donncc son خ mari moycnnant lc gelen, la dot»!
2. - Iw٤oe 4 !'explailation fcodale.

L'exploitation fcodalc pcut s'cxcrcer cn bicn des domaincs.
L'epoquc n'est pas tcllemcnt €loignec oi lcs bcgs ct lGs aghas
avaicnt, cn fait, droit de vic ct de mort sur lcs mcmhrcs dc leurs
tribus. Djclil nous cn prEscnte quelgucs-uns qui s'opposent a
des mariagcs d leursع sujets pour des raisons variEcs.

L Begrrع ٥t٥» (975 ers) recoit un beau jour le d&claration amoureusGs .
de Djawahir, flle de 1'Agha, au scrvice duquel il travaille. Il a beau s'efRorcer
de lui faire comprendre l'in&galit€ de leuدn conditions, la jeunc flle, follemcnt
€prise, s'obstine et le decide mEme a l'cnlever. Un domatiquc jaloux.avertit
['Agha qui fait pouruivre les fuyards. Il reprimande son berger et feint de lui
pardonncr; il le licenciera meme cn lui payant sGs huit anntes dc gages en rctard
et mEmc ilse dit prit lui ذ doncr sa flle en mariage. Mais, au vrai, il asoudoye
deux scrvitcun qui tueront le coupable. A cetle nouvelle Djawvahir devien folle.

Le dcstin de Deriche Audi (228 vers) et semblable. Lui, doretique
de Timour Beg-le-Deau n'est-il pدs tombe amoureux de Mfeyman, fille de son
maitre? On en infomme l'agha e on lui fait remarquer que, vu son nom eT ses
richese, il ne pet dtcemment donner sa flle en mariage un ة guEur: ll'con­
voquc done Derviche .Awdi et lui signife qu'un Beg seul et digne d'Epouser
Meyran. Rasse encore si la bmavoure au combat remplacait la noblac de la
naissance. «uذ cela ne tienne, r&pondit Deriche Awdi, je me sen capable
de tenir tEte cinq ذ ccnLs hommGs!»» «S'il en et airi, di l'د gha, va faire
t٥ aieux ta ة famille, et nou5 aviseron». Derviche t ق accueilli en son village
avcc cnthousiasme. Sa mtre plcurc dcjoie. Un vieux bcrger pouvtant s'apprcche
c٤ Iui reprochc de vouloir pouscr Ia flle de 1'.1gha. «Eh! uoi, n'y a-٤-il plus
d fille chcz noع ? Ln wout cدs, il te faudra d&sormais oublier ta fannille, 1on
illagc natal! «]anais je n'oublierai le niens», rvturaua DerviEle,-Dans
l'inuerallc pourIant une armtc dr luiL cenls hommes t ت cnvbyc cnure lui.
Il en tuc cinq ccn U ctك met les trois cUn U atlrGك en Fuite. Ccprndant .lwdi ct
tu٤ par trahison ct tEtc coupec cnvoye i l'Agha. C.e crnier [ait 'amer±
rcprochG a sa fille, lui annonce Ia mort de celui qu'ellc aime tL, sanus piti, n ك
sort la tte d'un sac ct la tui prdcntc. Meyran, dEvcnuc follc soكu Ic coup dc
['&motion, ne ccse plقu d&ormais d chanter follemcnt son amnour pcrdu.

 تسجه

I y ا a pcut-etrc plus de poGic, mais autant de pathEtque
dans I'aventurc dc ado\ ر et Jazغ , racontEe en ccnt-٧ingt disiue,,- 61 ا
partag& cn neuf strophes d'inegale longueur.

Il scmLle quc ricn ne doive s'oppGcr unio' خ des dcux jcunes gens.
NAz& bell ك١ commc an peut l'etre l6 خ ans..clle et lc printemp de la mon­
١agne Sipan et Mado t fls unique. Ils se sont vus la ذ {antaine ct tamour a
jai li ل dد r leur ccur. 5urvient un Dcrviclc qui leur rppele -les divisions du
monde: los wns sonl maitres; le atre sont de serviteurs l&ث , tmaitts injuste­
ment par le premien. J1algre sa richcsse :Yado ne pourra tpouscr Nazt, dont
l pere-ausi er riclr. Cuanr ,i ذ ا il refue l'invitation ii djeuner du jcun
homme, car «(Son) ccur csR trap large, vaste conInc la mUr, plcin de larmq
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dc mIscrcux». I'owrtant [e [ervnchc prEdul un changcmcnt de cc mondc aii
bient6R regneront la juت Iice cu l'&galitE d!cs droits! Or voici qu'en l'abscncc clc
5on pcrc. Naz&, malgr€ sa ri5lance. cst nlevec ء par tix cavalicrs. »\ cEttc
nuvell, 7adlo, commE un fou. se mnct parcourir ذ le village dl'alcntour a la
rccherche dcsa bicn-aimtc. fl apprcnd bientdt qu'elle est d&tenuc en un chvitau­
prison. 1lse met alors i clanter sous lc mur dc celte forterese, jusqu' ce quc}c
Bcg qui en est le maitre, s'enquiert dc ce troubadour. «C'est le Dien-aimt
malchanccux de Naz&», lui rtpondit-on. Il se le fair amcner, l'oblige avouer ذ
son mour pour NAzE, lui. rEtorque quc la Llle Nazt doit appartenir au Bcg
et fnalemenl ordonne qu'on lui coupc la tEte. A ccttc triste nouvehle, Naz& se
jcttc du haut du donjon du chAtcu sur les roches ou son comp et dechiqucLt:

Ainsi set twanoui lc plus bel amour du monde,
A nsiن ausi, telle la fumte, s'est &vanouie la gloire du Beg.
Ei depuis lon, chaque printemps, quand la lune n'Eclaire plus [ ciel,

un nuage noir couwre la montagne Siدp n. Une pluie l&gEre tombe suع !Fخ 
quiy abondent. Et ces feur rcstent silencieus j u qu'auك matin, juوك uA cc que
le soleil r&pande sa lumier sur le feuille mouillee.

Mais Iinjustice des fEodaux n'a pas de limites et doit pro­
voquer de vives reactions de la part des opprim&s. La.lutte.des
classes, tel et le thEme de Golize, publiE par HAثc YE Cmp1. C'est
un long poeme'de I602 vers, partagEs en l4 chants avec un pro­
logue et un 6pilogue et o, malheureusement fourmillent les mots
arabcs ct turcs.

Les bergens se sont r&wolt&s conlre le aghas et le beg» et c'est Zoro qui
mEne le combat contre las cxploiteurs cT ls oppres3eurs. le prologue chante
comme digne d'envie la viede l'homme libre dans lc monde, l'aprit uniquement
prtoccup& d'un ideal supcrieur et qui lutte pour Ia V&rir&. Le bcrger Zoro
gui ٩t ainsi offert cn holocauste pour cctte nable cause mEritc toure notrc
admiratioN..Dans I'Epilogus, l'auteur mappclle auc I'heure de la libEration a
sanne avec lapparition de !'Uaion Sovi&tiquc, ou une fracuian du peuple kurde
wit librc dGsormais, ayant appris Iire ذ et .crire& ذ •

D'apr& len924 (940) du 23 mars de Riya Te:e, cette euvrc fut adaptec,
cn mars 195R, par la Radio-diDsion d'Erivan et a c un plein succ&, grace
:i la participation dcjeunas gen et de jeunوe flles qui ctcuterent cs cant,
dont la musique await €r& sptcialement €crite par le compGiteur Omir Chat.

- A cotE de cette exploitation collective qui entraine la revolte
de la masse, le pauvre Furde est individuellement en proie A la
mapacit du riche, du commergant, tout simplement parce qu'il

&t pauvre, sans protecreur et sans dEfense, A la merci de quiconguع 
est plus puissant que lui. Cest certe situation d'abaisscment social,
d'etemnelle wictime qu'expose UsivE Beko en son poEme Silid
ou Said.

Lautur wa rendre visite un ة campcment de bcgeذr sur lc pcntes de
.Agri-dagh, A la fronuiEre turco-ianienne, au il et aceueilli par le vieux Teyarلا' 
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[.a١١t٢١l ١'t٦٤ 1٦y5:١n٠ luni ٢٢١1r١ ct١ t١'١٩١١١٢'٧٩١1١٩١١١١١٠١٢١٢١'١١١٠٠l١- h ٤٤٣٤'٧١٢١ أ
٢٢0lra١t «:n [rli٢١٢1١r raPp»'lr Iح Iistr٢- tl'٦١٦١٢٤fi٢٤٧١١١٢٢٠١١٢١٠١٠Il٢١١١٤٩1
$0»t atlvE :t 5aitl. i la fis dtrrgh} t rger د١ t. ٢rv'3r1t. ٢t:٢:٤٠0أ٥٥١ :aUe
Hlatnl rt t lui a ratonur 'lEyar.

Lc bravv aitl tlonr, miscrablr tlans w00 clan ٢lr-٠ H la٢ ج Iir-. ٢٠i٢ إ٢- wn1
ttt vill rit«٢trnaw. ll ?rri6 ؟١٤rnnia vendrcخ rau wnLin tl'?llrر 

٤l retcrU un picux musulman, (Jorani, «pui rr»:it l: lan kurelt. (:o١;­
sarroi dw lcrgcr, griicc 3 0rtclat0 rr١4eign1¢nc١1s t\ ceieui-i luiث atant lc lا 

liurnit anY ؟ r' ؟ rcnlre coInpc. nolrc lerau rewLosi : liiire ؟٤ 13str p»tr
.[elneU , ا15\. ktr'٤ (parrain) dle HeaH, 1١r'\rv: [8ir tle 5:ie. Il Iinvitc tloc
: vetuir chIc» lui avUc son treupcau, qil a l'intentinn tl lui ravir. 5n p ث .Ousc لا
5udab6, misc a١ couran, rcntrc dan lخ vws tlcson nnri, Uا a03 pits snis ٥ن سه
pour lc bcrgcr, qui ة clle voudrait mEme lavcr lG pirs, pwisnu'il st leur hle

envoyt ه٠<ا ه ه لصد de 1icu. Lile abreuvc t ع nourrit lGs brelis. prepare un on ا rep3د e4 ٤m- (سC-2ه
plitiicmc de fruits, tomh il ? ح wai, toutc unc curcille aue Sid portcra :i
san ptit gargon. Notre hommc nc sait commcnt remcrcier, mais il doit rejoindrc
sU compagnons dc roule install&s dans 1c khan. l rcvicndra أ lc ltndcmain pour
raitcr dc la vunlc dc son troupeau. Lc lcndcmain, notrU pauvre hrger, dtpaysE
can cctte grandc villc, a peine A reTrouvcr la 1naigon de son bicnfaicur clc la
veille. Il rconnait cnfn le portail rougc ct yfrapp. .t1ais Corani, tui a ch1ang€

catumc, affimne nc rien savoir dc Jllchnd ،1gha, Uc Urchis htbergtd ctك 
&conduit Sai. Cclui-ci rcvicnt avec se cpfpagnons ct reclannc polimcnt sG
bitc, maقi lc marchand nie cattgoriqucmicn. Lc paysan poru plaintc au ri- , ٦٥
bunal. Le Rersan malhonnELe n'a pدs d liITeuhtG convaincre ة le juge qri'il

usticc Gt au scrvicc d richG ct dGحط] et pour ricn dans cctt afaircم' 
puiدsanLs d cc monde! '

cc momcnt de l'hisuoire, Said, qai l'a coutc tuu ronfus. coRstatc nuc.ا 
cet le past ct joue un peuit air de flutc pour reprcrrc ceragc. l pasarsت
ascmnhl& r&clamenl alors l rنc& t e I'avcntre tl Khaiih. Cc rompagnon de
S5aidl, bicn qu'il ft d'un autrc,villagc, &tait all lui aasi Oumia ة vcndrv son
beurrc cl son fromage t &1nit.tombd clcmcnt cntre les riIF ج lu aux Lchnwe
.\gha qui l'avait chalcurcusUmen4 accueilli. u ا. tctaur du stk, oir il avnit fait
su mplcutG, il reconnut dars le troupeau dc son hilc deux tl hrehis cl Said,
Rcvernt au villagc, il. fait part dc sa dEcouvcrtc son ذ ami cI tous duuR dcidnl
de reprcndre le tropau par la force. Ils partcnt ,clcval ذ arrivn4 che= Corani
٩ui ret bouche bc en lG voyant. On s'injuric, on prcnd ؟ la ,OrgG ع pndlant
aue Soudab¢ poussc dG cris. Finalemcnt, nort dc pcr, le fau% agha, reLitug
lcs brcb;s qu'il avait injustement gard&es.

Lhistoire termnin&e, Teyar invite tout lc mondc clez Iui. »u chant dt
an scذ, oq, alors que la nature entiere scmble sunir aux adicux c visicurع 

prcparc : partir. bko annoncc l'arrivec prrchaine d'un maitre d'&colc qui
apprcndra a lire au% cnfanus u ك villagc, tandis quc Said sart de sa pochcn
porurait de Lcnine, lc grand prccurseur qui, commc lc solcil, dissipra l jors
dc 1&nEbre. On prend alon cong¢ de Said et de Khatib et lc pottc dc conclure:
«.7ous avors passt quclquG bonna heurc sur le clemin dc la J !u ticcق

677 vcrs, n'cst-ce pدs un peu long pour le rtcit dune avcnture
sommc toute asscz banale? Bien str, certains dEtails sont intEres­
sants: le portrait de Said, degbEj et berger Ia خ fois, et vivant;
la dGscripuion de la nature dans lc fraنs matin ne manguc pas dc
potsie; un proverbe, gliss& ici ou la, ajoutc son grain de sel! Mais

«
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qe dc critiaucs on potrrait fairc sur lc vocabulairc assCz rcstr'cint,
I'ortlographc inccrtainc, la prosodic intgalc, lcs rimcs laissant
souvcnt a dEsirer. Sans aucun doute Bcko cst troubadour pluUt
qu'tcrivain ct son tcstc gngne a ctre coul6 ث plutdt qu':i &trc lu.
Ln plcin folklorc, nous nc touchons pدs cncore la portc du jardin
dcs Dellcs-Lcttrcs.

.guerre tihtratrice3-. مل
La gucrrc cst un sujet de choix pour lcs poEtes. Elle cst cxE­

cmablc,' si elle cst mcnEe par les Etats capitalistcs; mais ellc cst
source de gloire quand il s'agit de d&fcndrc le sol dc la grandc
Patric SoviEtiaue. Cue d'occasions ofTErtes de rcconnaitre le bon­
heur procurE par le socialisme et la nEcessite de proclamcr son
droit la خ gratitudc des bEneficiaire: Combattrc pour lui est un
honneur; verser son sang un privilege."

Les vers dt Oatchan& Mirad, du moins ccux quc j'ai sous les
yeux, ont tous 1'allure politique. On y chante la Ratric Rougc
et cElEbre les fEtes de Mتa ct d'Octobre. Le poEte se plait a €voquer
la gucrre qu'il a faite, soit dans I'histoire de ,T yarء son camaade

_tombe au Champ 'Honneur, en [I7 vers, aux rimes parfois
d&faillantes; soit clans la Rencontre de Roustaz, o retrouve اi ث la mErc
d'un dcرses compagnons dc combat et dont Niya Ie-e (n" 38(954)
du Il m1958تة ) a publi& les 313 vers.

De son c5tE, EminE Evdلa nous racontc en 176 quatrains
.es aventures guerrieres de Bekoإ 

Cet l'histoire d'un jeun Furde, &pr:? de Seyran, que ld parcnts dيG ­
tinent a un richard. Bcko, dont lamour est prtag&, quittc son village pur
Erivan et Mecou, dcvient cccllent komsomol, s'cngagc dans Iamnee cL y suit

guerre eclate. Il part au front, qt blcs&. On le nommeها .e cour spciauxك 
capitaine ey u و ه retour, yد nqueur, il &poue sa bicn-aimee qui lui Etait retee
fdEle. -

١

Le thme n'a rien de bien original: le service de la Patrie
compense ct r&compcnse Ies chagrins d'amour! Les quclques rEcits
de combats ou. d'escamouches, dans le froid, la glacc et la ncige
ct qui ne sont guEre localis&s ne donncnt pas l'impresion du vEcu.
Peut-&tre lhistoire aurait-clle &t€ plus vivante si I'auteur, abn­
clonnant canEment lc gcnre des laissG, qui n'cst pas ntcGsaircmcnt
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paEtique, avait €crit tout bonnemcnt cn prosc. Car sa prosodic
aussi est nettcment dcficicnte. Il n'est pas toujours facilc d'y recon­
naitre le rythme dss vers. La disposition des rimcs, tantOt plates,
tantbt croisces, tantOT cmbrassEcs, Gt aussi fantaisiste. Gة nd nc rimc
pas avec bة k6r, ni lazin avec din ou gi avec eu. Faire rimcr un mot
avec lui-meme et les verbes kinn ou bin &vcc leurs dEriv&s nc dcnote
pas non plus un gros efort d'imagination. Ces dEfauts disparaf­
traient' ou du moins paraitraient moins choquants dans un texte
en pros¢. Pour chanter dignement les hEros de la guerre nationale,
dit .Evdal lui-mEme, i faudrit un Homere. Tous sommes loin
de compte.

Dans l'&diton frangaise de son ouvrage A traoer !'Amminie
Sooittigu? (Moscou, 1955}, MARIETTE CuRcUuuAN (Chahinian)
€cnit (p. 191-192): «Au temps de la Grande Guerre Nationale,
dans ccs peا ts villages de montagneg' les plus €loign&, VIzIR
NAD1RoY, qui parlait TEs bien le russe, I'armEnien et l'azerbai­
djanaن s venait faire de discours enfammes. Il &crivit des poEme
parriotiqucs, dont le poeme Jado et Gulrzar, ou le hEros et l'hEroine
partent d'abord au front, ensuite, pnis dans un encerclement, ils
devicnnent partisans». Je concls de ce passagc.quc les deur chapi­
tres du potme, edit&s par Djelil, n'en fommcnt par consequcnt
quune peUite paruic. J'ignore guclle et la iongueur totale de
l'cuvrc, mais les 322 vers qui noكu sont prsentEs cntrent A peine
dans le vif du sujet.

L'aventure pcuL avoir un fond rl'authcnticit&. Le premicr chant, tout C
bucolique, fait alluion la ذ renommEe de Nado dans son village, Yanikh, ou
vit sajcune veuve, Golizer. et leur fllette, Rduzan. Et le pEteet invite i chanter

ayenlure du htrs par le grand-pEre de l'orpheline. Ruis vient unc longucا 
tirade dontje nc vois gudre lc rapport avec le reste -sur la venue du Dadlja  أ ر

ntEchrUst), la futilit& de croyances rcligieuses et Iinurilit& de la priEre. .prd)د 
ce prEambule, bicn long mon ة avis. le pctc entonne son sccon chant ou il
nous prEente lGs h&ro de son histoire.

D'abord Nado lenfance ذ malheureuse. Son ptre, Fhddo, pauwe gars,
aait cnlev& sa mere, Ghلaعد a Djindi, petite ignorantc, dont il nc pouil paycr
la dot. L'o inimitie avcc les Heeni. U nت pu plus 1ard,son ptre prit uneseconde
femme, yEidie celle-!A. Et a une &poque o la religion await encore son mot »
dire, il IEousa san dot et n religionكaد On deine d&jذ le frictioR dar le
mnenage, mad le cotpue mirent toute deux un fLs au monde: Nado cL
[-eridoun. p reغ Lع aimait lun et lautre, ma il mourut aprd der ou uoi
ar. Son ftre &pouسa Ia dex fermes. Lصun ayant-droit reclamErent ia doمt 
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[:٨1 vain. lhج clivrtusions :'ensnivirent €t, par ne nnnt dl6t, Cاث aa! 1 F6ritlu
furent arassinds. l'3r vcndeta l'oncle dc NValo fut tut son خ t١r «1 r'ut : .tal
quc revint le evoir de 1e vcrgcr. l.'cnfant tteint adolcrrnl :n1 trmp: «lcs
5ovicU. D'abard pastoureau puis bcrgcr, il suivit la cours du sir c conme il
aimait l'Hstoire de on pcuple, il s¢ renscigna sur le cuuunwe cle arvcicns,
dcvint dengbfj (troubadour). mit p±r €crit se aventure, lc rtcit Je la ltte tlG

.classG qui conmcngait, recueillit conles, provcrha, poemo auprt de Ljindi,
٩ui taicnt de sa famille. Et il pتحa ait sG soirte chez !e bcrgcr, Iirhe, ptrc de
Colizer. ٠

Clle-ci frEquentai I'&cole et y apprcnait le russe. L 'auteurم nous fait
aloوm la decriptian clكa sique, touL ariental de la jcunc flle, «hourie, comparec

une Feri». Elle faisait l'admimation de toute la jeuncse. Son pere ttanl morlة 
1orsqueile await scpt ans, elle fut tlevte par Zin, fcmme de son frere Moumin.
En classe, elle lisait Chareldin, le recit l&gendaire, I'&poمp e de Dimdim el
la chansoقn kurda. Puis clle alla en ville et &tudia la mtdecine Elle rCvcnait
au wilagc duran4 le wacances d'¢te. Nado sen amouracha de plus en plus,
au point d"en devenirjaloux. Elle nes'arrEuait pas a cela. «Cu'at-cequcl'amour?
]e ne comprcnds pقa . ]c ne veux pas me fariguer avec toute ce histoire».
Lc umawail, la vertu, lamaur de la Patrie, woilA ce qui l'interese.e homma,
seكL comptcnt ceux dont on peut dirc guiك sont dss modele dhumanitt.

Sur ces derniers mots se termine le tete''dc Nadiri, publiE
par Djelil. J'imagine que, par la suite; la guerre &clate, que les
deux jeunes gens se rcTrouvErent au front.et dans le maquis ou
Nado fut tu&, aprEs de bcaux exploits d'hEroisme. C'est ce brave
ct son hEroique femme Golizer qu'a ybulu glorifer notre poEte.
La Guerre Nationale a fait oublicr [es vengeances de clans' et de
tribus et lcs vulgaires questions de gatim,, dc dot!

Ily acertes dans cettc cuvrc de pasagcs ,mouvanGs ث pathE­
tiques mEmE. J'ai dEja signalE des tpisodes hors du .us jetب Si ccr­
taines nimes sont riches, on en trouve d'autrcs qui lc sont moins
et la recitation publique, avcc son rythmc chantant, laisse aussi
inapcrgus Ie d&fauts de prosodie. Somme' toute, on comprend
asscz lc succes de la piEce oi les morccaux de bravoure alternent
avcc les piEces scntimentales t oi les allusions aux antiqus usagcs
ct le critiquGs mEme dcs pratiques religicuses sont accepttcs par
l'auditoire docic comme autant dc victoires remportEes sur lc
pass6.

4. Croyances et pratiges religieres s'&مna uisenl.
Et, en cfEt, parmi les coutume de tcmps anciens qu'il s'agit

dc supprimcr, ny a-t-il pas aussi les croyancG ct coutmGs reli­
gicuses et l'activit souvcnt rEtrogmade de chefs spirituels? Or,
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cllcs n'apparaisscnt guErc dans lcs pEmcs qut no 0 avons analysEs,
sauf lcs quclqucs allusions dans l'cuvre dc .Va/:1ri. .7'en tirons
pas Lrop vitc dc conclusions d'orlrc sociologiquc. Lcs Furdcs

$

n'ont janais &t cxagcrEmcnt rcligicus ct lcs ccmi-nonnadcs c
l'Alagoz ne devaient guEre posscdcr bcaucoup dc mosqu&cs. Si،
Damlooji afFrmc quclguc part quc, dEja cn 1928, les cheikhs ct
pir yezidis y Etaicnt rEduits a mourir de faim, on pcut supposcr
que leur situation ne s'est pas amEliorec. Dans 5on article d&ja citE,
Ch. Kh5do recommande la' satire de toutes lcs croyances ct la
moqueric commc arme fondamentale en face des survivances du
passE, de ce qu'il appclle les «boufonncries», indignes de I'Ere
des Soviets. Cepcndant, on chcrcherait en vain dans nos tcxtes
une critique dircctc des chcfs religicux, musulmans ou yEzidis,
ct mEme ccrtains derviches scmblcn sadaptcr aux idEcs nouvellcs
qu'ils auraient prEdites. Sur ce point, nos troubadours d'ArmEnic
soviEtiaue ont plus dc scrupule que les contcurs ou poEtcs kurdcs
dc Syrie ou d'Irak qui n'hEsitent pas A cxcrccr lcur verve satirique
contre.un clerg& cupid ct ignomant, ainsi qu je Iai signal& dans
mon &tudc sur L'Ame dcr Furdes & la tuniire de arا fotklorc. Au con­
trairc, on pcut rclcvcr dans nos poEmes certaincs exprcssions reli­
gicuss; mais lc «uellah!», qui revicnt a plusieurs rcprises, n'a pas
plus dc valcur religieuse que le «per baeco» dcs Italicns. Et Dicu
sait si... (_Lurd (٤ane ج cst utilis¢ dc mEmc sortc par maint atlEe
dc chez nous. La formulc: «L'hdtc est lh6te dc Dieu» cst passEc
a [etat dc proverbc, tout comme: «@u'ai-je cachcr ة «?Dieu ذ
Mais ily a quand mEme un autre son dans: Dicu te garde! Dieu
mnc ton afaire a bonne fin! Ailleurs un picu musulman jurc:
«Par Dicu et le ProphEte», mais c'cst prtcistmcnt pour mentir
et il n'en cst quc plus malhonnte. Serait-cc l une cnitiquc indi­
rccte? Pcut-&tre pas. Ailleurs encorc la mEre dc Mfem appcle
Dieu trois fois et prie pour son fls, tandis qu'ellc sc mEfic de cctte
Aich& qu'il aimc, car cllc Gt sans consciencc ct pour tout dirc,
sans Dieu: Dfxu&dz! Bien plus, apr& avoir invoqu& lc Dieu puis­
sant, WVizir, compagnon e Hozbek, dont nous parlcrons plus loin,
enlEve sa calottc pour faire sa priEre: ce qui n'cst guErc un gcste

 ت
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ritucl dans IIslamn. Tcl autrc f:it sa priErc cn €grcnant son tisbi
pour que lc sort lui soit favnrallc: r&r, $er, Iucdi; c'Gst--dirc
Bicn, mal, Dicu, commc lorsquc lcs amnourcux cfTcuillent la mar­
gucrite... Mlais on plaisante plutot qu'on nc tombc la dans la
supcrstition. On notcra toutcfois quc toutcs cUs formulcs n'cxistcnt
quc dans lcs poptcs ث ltgcndaircs rccucillics oralcmcnt chcz les
anciens dc la nation. ldcconnaissons quc lG compilateurs ont eu
la loyaut& dc lcs maintcnir tclles qucllcs. Sans doutc, pour eux,
Dicu, uedE, qui n'a plus droit a la majusculc, doit-ilrejoindre au
.Musee dGs Mervcilles,lcs dt ct les pir qui vont apparaitre dans les
lEgcndcs suivantes e dont l'existencc fictivc nc pose pدs plus dc
problemc, metaphysique ou scientifique, quc celle de l'oiscau
Simigh. En tous cas, nos troubadours, prEumts yezidis, segardent
bien le nommcr lg Chaitan, qui a pourtant troyit placc dans le

.dictionnaire d'o Iblis est cxclu. MEme che les Kurdcs sowiEtiques,
on ne badine pas avcc lc Prirce des TEnEbres.Et son mystEre!

III. LEتC ENDEs EPIgUEs ANCIENEs. ٢'

Aprs avoir largcmcnt citE des potsiG qui cElebrent l'amour
et la naturc et fait connaitre les critiques dcs survivancGs £ocialcs
et fcodalgs cn dcs poEmcs ou leuis auteurs sc scntcnt la vocation
d'€clairer IcuIs contribules, nous abordons ١naintcnant la vaste
mcr des lEgcndcs piquGs، ancicnncs. C'esr Ic royaumc du folklore
ou le peuple sc rctroe au contact dcs r&cits dont il connait par
ccur mainLs pasages ct qu:-s% transmcttent' oralcment, dans lcs
tribus, depuكi dcs siEclcs. Chasons dc gGtc, romans de chcvalerie
Etaicnt pour nos ancEtrcs du NIoycn-Agc cc quc sont ces histoirs
pdur lc paysar ou lc montagnard kurdc, plus ou moins illcttrE, qui

! €coute ses denglj ou se frokbtj ي avcc autant dc ravisscmcnt quc lcs
citadins d'aujourd'hui install&s dcvant lcur poste dc madio. Le
donnainc cst inmcnse et il n'est pas queUion dc l'&puiscr. ]e me
borncrai i analyscr quclquG lgcndcs &ditEes ces demieres anntes
:iت Erivan. CcrtainGs sont assez anciennGs et bien connues. D'autres
plus rEcentG et dune aire d'expansion plus rsTreinte. Toutcs sont
populaires. Ellcs sont cxtremcment vari&es et on pcut les clدsser
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cn ltgendes fond merveilleux, a fomme purement idyllique, A genre
historique et hEroique.

l. Les lة gendes & fond mereillex.
Au ccur de sa misEre quotidiennc, le malheurcux voudrait

rEaliser ses rEves de gucux: manger i sa faim, €changer ses haillons
et sa bicoue ouverte A tous vents, rEussir en ses projets, Epouser
la femme de son choix, avoir de beux enfants. Helas! la rEalitE et
cruelle et.il se doit contenter du rEcit de la fElicitE de ss hers qui,
grace ala gEnErositE de quclque fEe bienfaisante, voient se combler
leuns vcu. Et alons ce sont des reps magnifiques en des jardins
de paradis, des vEtemcnts de' soie et des bijoux prEcieux, dcs palais
regorgeant d'or et de richesses, les chants, les amours ct les ris avec
la plus jolie fle du monde, unefois surmoatGs les obstacle, mتs
par la fatalit& ou de mechantcs geدs, sur la voie de leur bonheur,
Voila rEalisEes en quclque mots toutes nos l&gendes merveilleuses.
Et l'on peut sur ce theme imaginer des variatons a linfni.

]e ne reviens pas sur l'epopEe de Memozin, connue de tout le
Kurdistan د»٠٥٠٠ لأع٠ et que Hadji& Djindi a taduit en arrEnien en 1956.

Maتs en voici quelgues auties rccueilLies'et EditEes par Djasim€
Dلناءز en 1954 et 1955.

Er d'abord 'histoire de Stuoahateh267)غ vers).

A la suite d'un rEve, au cours duquel une bclle jeune lle, Scvahatch&,
lui a ofet une bague de prix, M1ahmoud sc met cn routc porlEgyptc. Sa mere
csaie en wain dc le disuadcr de croire aux songG, toujour mcnsongers. Drant
son voyagc, iا rencontre Hlasan, bergcr devenu riche cn tambant amoureux
dune bcutequi avait visitEsan village. A deciption ها qu'il cn fait, Mlalmoud
reconnai Lذ SEahatchc de son reve. «D'ailleurs, ajoute le berger, elle passe
ici une foi I'an, sous forme de djinn cl c'est bien ma seule conolauion. CetLe
amn&c, elle doit apparaitre au pont situ& sur le chenin de lEgypte». EL la Belle
survicnt en efTet. 5ur sa demande, cll donnc i boire Mahmoud ذ et li afirmr
que son pEre la lui donnera cn mariagc si, toutfois, il peut lui appor!cr wn pic
ln ccrtain cordon mcreilleux. Voilذ donc notrc jcunc hamme parti la خ
recherchc dc ce trث or. En cou n dcلا roulc, alors qu' et أ assدi sur le Lord dun
1leuve, une eille femmc s'apprcche et lui dit connaitre le motifs de sGs farigvG
c ٢a ا douleur dc son ccur. le cordon convoit€ waut 130 liwre-or. L cawaierع

yant rubis sur ongle. Lc mariagcد trop herex dc pouvoir l'acuerir cn p4ن 
va donc se clEbrcr, lorque le berger Hدan a venT de la nouwelle. ll arive
darc-dare, sefait.reconnثa tre de Mahmoud, acccpte mEme !'inviution de ce
demnier, bien d&ed¢ qu'il et le ذ combattre a la fn du rcpas pur lui ravr
sa fiancEc Mai le combat n'aura pدs lieu. n efEt, Fhstch&, scur de Mah­
moud &ntre. Sa beut& &blouit Hasan qui b prendح pour Sahatch& et weut
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T'٤pouser sur le champ. La vraie S&vahatch& sc mantrc alons ct lc bcrgcr, satis­
fait, renonce la btailc puisou'aussi bien son mariage avcc la scur de son
rival laiكsc la woie hibre l'hymEn&e ذ dc son futur bcau-frere. Ft taut qt bien

.ui fnit bienو 

C'est encore une aventurc ou le merveillcux a une largc part
qui nous est contee dans.l'Hisا ie de Talo Ahmed et de Talou Hamz4
(459 vers).

L roiع Khalil se lamcntait d n'avoir point d'eNfant L ciclع un jour lui
cctroya wn fls, mais il pleurait saكn ccse, du matin jusqu'au soir et d soir
au matin. REcompene el promise A qui le calmera. Un commcrgnt' se met
cn qu&le dun coRsolatcurtt rencontre unc jcune fcmme dont le trois cnfan  Uك
plcuent auكsi, car leur pire vient de mourir et ils n'ont pدs mangt depuis
trois jouR. Conentimait-lle vendre ذ un de sG pctius por amuser l'enfant
royal? Sr le refus de la mtre, le commerGant rend compte au roi de l'&chec
de sa mنعsion. Un dernicr dtlai d'unjour lui at accorde. Ap&s quoi, s'Il n'a pفa 
r ,siعu ث i aura أ la tEte tmanchte. Cette fois il amene un de fls dc la veuve aupird
de ['efant royal qui auكsitdt cesc sG plcuis ct sa cris. Enchantd de ce miracle,
le roi fait un magnifique cadeau au commErgant, adopte le bambin qui s'avere
Etre d'origine tgyptienne, lc nomme Talou Hamza, tandis que soR propre fls
$'appllea d&oقmr is Talou Ahmed. L deuxص enfanكu grandiscnt enscmble,
€tudient cneble, ensemble deviennent d'ecdllenكu cavaliens. Lc roi bicntdt

. lcur annonce xa mort prochaine et c'et Talo Hamعa, le plكu intelligent das
deux gargom, qui succtdea sur le trbne A son pere adoptif. I ainsi ا relis&
son daun. Cuant Talou ذ Ahmed, aprt bien da ptripttia, da ufiago et
dcs voyags, il trouvea d nد un willage en ruine la Helle PErichan, tout cn
larme, car un Dr vient de dtvorcr son p reغ ct sa mre; Talou hhmcd ddca­
pitera le moRstre et, apr& la decovcrte d'une robe splendide qui await appar­
tenu a Roi de Chine, il &pousema sa bien-aimee.

L 'Chaم i onع de Hozbek nous cst prescntEe par Djelil comme unc
popEe populaire kurde. Comme prcsquc Toujouns cn cc genre deث 

poEme, et ainsi qu'on a dEja pu le remarqucr dans les lEgendes
prEcEdentes, les difErcnts &pisodcs se sivcnt sans qu'il y a tن le
moindre rapport cntre eux. Ccrtains mEme semblcnt interchan­
gcables et pouraient se mEler i un autre rEcit sans nuire A l'cn­
semblc, sans l'enrichir non plus du rGste. Nous sommes cn pleinc
imagination ct, une fois la bride abandonn&e, on ne sait jamais oii
la course va s'arrEter. La longueur de cGs rhapsodiG n'cst pas pour
efTrayer les dnngbj kurdcs dont la mEmoire, si ellc n'est pدs toujours
sans d&ةf illance, cst largemcnt compcnsEe par la fantaisie. En cc
long chant Epique de 797 stqus, au rythme variable, et qui:ne sont
pas toujours rimes, le merveilleur s'allie A une psychologie simple
€voquEe par dancienncs coutumes et les idEcs traditionnelles de



70]

&

THOMAS BOIS 288

bonheur. On notcra la frequencc du nombrc scpt qui revient aكscz
souvent dans es l&gcndes kurdcs.

[1y a de ccla plusieurs siEcles. .vanl de mourir, un vicillar dit son ذ fls
Ho±bck dc garder fid&lement le metier dauu la famille depui5 scpl gcnEration,

savoir celui d'armuricr. Lc pdre Inort, Hozbck, accompagn& de son amiذ 
WVizir, se me1 cn quEtc du bonheur apporl€ par le9 armcs. &lpr ء avoir parrouru
bien dcs pay, ils frapprent unc ذ maison pour y parscr la nuit. Le maitre de
ctans le rccut aimablcmcnt, mais a peine taient-ils ث ra5sasi6 quune porlc
s'ouvre, une femme entrc en poتcu ant dc cris dc folle. L'Hote la fait sorur
gcntimcnt ct avoue aux voyagceun3 quc c'et l0$ذ n tpouse, folle depuiد scpt a , nق
c١ qui chaque jour, a la meme hcure, reproduit la mEme scenc. Lc dcux jeune
gcns s'cmprccnt dc quitter cette demeure. lls demandent aillcn l'hopitalitE.
Leur nouvel hdte ot veuf dcpuis sept an. Hlobعk lui suggere de se remaricr.
L'homme se deande si le voyagcurs sont bien honnete pour lui proper
parcil renouvellemcnt dc wie. Ils d&clarent alon qu'ils sont dc brave armuriers
a la recherdhe de la fElicitE. 0n cortate alor nue notre hbte &uait ami du pdre
de Hoج bck Lcur bonheur coRsistera d&ormai, leur dil-il, fire ذ de arme,
non pour les voleuدn , le' mEchanUs, le asasin, mais pour Ies htras cL le bravd.

Le lcndemain n dex ag llardsن sortent pour visiter la ville. Mulle part
le moindre bruit, comme s'il sagissait d'un deuil universel. ILs frappent unc ذ
porre, une vieillc vient leur ouwrir et le accueille avccamabiliu&. A lerr Etonnc­
ment du silencc de la ville, la vieille leur cplique que toutc la jeunexe et deve­
nue comme Fotle: «lLs font mille sotuise et ne repctent pluو ni pere ni mtre.
Je vois que wous €te d &trangcrs. Sachcz donc qu'il y a ic, dan notre ritE,
une flle, unc tم uri, bclle comme le soleil. Tou le jeune lui couret apr&s, mais
elle, avcc son crur de pierre, ne vcur d'aucn deux. Si bien qu'is ont 1ous
prdu la tEte». Hlozbek vet s rendre compte par lui-mEme c la &maeit&
de ces parolc ct, pr& dc la riviere, voit en efet toute lajcunee du pay± sehivrer

-son compgnon WVizir d'aller demanذ orte d'excentricit&. ll prope؟ toutcذ 
der l main dc la ille. Sisa ue lc rend fou !ui au=أ , Hazbck lc guerira. Vizir
acrcplc la propGition ct, si la chance lui souri, c'et lii nui gu&rira le autrG.
Le vaici bientdt dcwant la rdidcnce de la houri. 2ai> tlg sentincllc y monrcNt
la garde et lui cn interdisent I'entree. De loin WYizir contcmple Ia flle, 'bclle
camme la lunU, et dont le yeus scintillen١ commc dGs .toila ث I 'cntre ا ­im'! ذ
proviste ct s'assicd sur la «pierre du choix», ala picrre dr la suppliquc», a l'&­
vonncment dc la gardc. Unc houri l'interpclle: «Vic-tu ici pour dcmandcr
1a fille ou por t'amuer?» «]c vien demandcr Ia fllen, repondit-il et le
suiwante e semprescr d' avser leur maitresc. Celleنci, dc ,s fenteح
awil apcrGu lc bcsu jcunc homme assis sur la pierrc dc choi. Elle s'apprccle
de lui et li demantlc commenl i] a pu entrer Dalgr¢ le sentincllo. = «02ue
Dieu Le prot&gc, cntille ع demoiselle!»» repondir-il. «]c ne sas pد moi-mEme
comment je suis entre, mais ayant appnis la prtence ici dune charmante
pucellc, e'c cllc quc jc vier demandEr. Et que Diu mEne l'affaire 5 bonne
Iin!» «'il en est ainsi, reparut la jeune flle, qu'on m'apporte une balance,
car je vais pcr ton qprit!» Il s"hnstalle sur la balance, fermc lG yeux, ainsi
qu'on le lui avait oronne et voici quil se sent cnlev€ tavers ة Ie ai . mو On
le dpGc dnn une fle. Il entrouwrele yet, se voit cntourt deau, mais pcrYonnc
au% alenloun et il s met A chanter d'une voix triste: «Malleur A moi! Com­
ment retourncr et avertir Hozbek? Il aumit mier alu dcvenir fou». .ai
i apcrcoit ا aloد V'oiseu Simigh et iI le supplie de I'enporter. L'oiseu s'envole,
Wizir s'accrcche une ذ patte et s'&eve dans le ciel en priant Dic dele protter.
Voiei un beu jardin: il y enTre, y' د promene, frappc la ذ porte d'un pavillon
Il ny a pronne, mais la pore s'ouwre d'elle-mEme et W7izir voi qu'un repدs
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magnifque t ه pr&pare avec un siEge tout prEt a le rccevoir. Il s'assied donc
ct mange aYec apغp tit. Rدتسasie, il sor dan9 lc jardin et s'endort au pied d'un
arbre.

Le Houri arrivent au pavillon cn dansant et en chantant. Elle sc d&ha­
billent ct cndqsent de vetcmenus brillants qui les font rescmbler aux toile.
Elle prcnnent leur repمد cl ler Rrinccse leur dit alors: «Un hbte nous at
arrivE aujourd'hui, beu commc lcjour. Apr& s'€tre rsasit, il et all€ se repder
soحu un arbre, Il s'appelle Wizir et c'et un wai bijou!» Ausitbt elles se preci­
pitent, s'&tonnent de 9a beaute et t'entrainent daقr lc pawillon. Celle qui et  ذ
leur tte s'adrese alor au jeune homnme €tonn&: «Tu ne noقu conna  وتi paف
mais tu es certaincment couragcux et tu voudras naقu redre service Eh!
bien voilلا . De l'autre cotede la riviere, il y a un ancien pavillon habite par
quamante houri dont nou avon tu& le fEre la nuit derniere. Elle vont venir
cette uit mEme pour sewenger. Prottgc-noكu , cmpecbe-le d'entrer ici etje
re jure de t'epouser !» Wiغir n'en croit pعد se oreille. On lui .prtpare un lit
derriere l'entree. Au milRE de la nuit, de houri vinrent fHapper A la porte.
Elle deirent se battre et se venger. Elle font appel .Wizir ة Lui, qui regardc
par dتe u9 la rempart, admircla bcaut& dc ces houri ct de l'une, cn particuhicr,
qui lui promet de le prendre pour tpouxsil lo laire entrer. Il leur ouvre donc
la porte, va se recoucher et s'endort. Iu matin, les houri revienncnt et mettent
Wizir en prtence de celle qui les commande. On !'await soumis a un 6preuve.

sst montrE infdele et il se trouve soudain dansant comme un fou autourا 
du basin avec le autrs fous!

Dex jour plus tard, Hozbek se met la recberche de son ami qui n'ttait
pتa rentr& et il e trouve pammi le autre alien&. Il saieب d'en obtenir quelue
cplication. Wizir se borne lui ذ rtpondre: «Si on te confequclque choe, garde­
le comme la prnelle de te yeux!» Et Hozbck se promet de deliyer son ami
I1 wa donc au pawillon, s'aعried sur la pierre sغp ciale, la pierre de la deandc.
De paعsants s'&tonnent de l'y voir. Khatoun-la-Rrincee lui dit que s'il et
venu pour pouser ث la Demoielle, il doit sc n1cttre sur la balance pour qu'on y
p cتن son Gprit 2out comme l'avait ¢tE son camaradc, il ct tranportt dans lG
ain et dpGst au milieu d'une ilc ou iا n'y a ni homma ni bEte. Il y apergoit
pourtant lpiscau Simigh, il s'accrcche un ذ de se pate et.il aterit bien
loin. D lة sa vuc distingue un magnifque jardin verdoyant, au milieu duquel
se drese un pavillon entourE dune riviEre et de peuplierY, De nombrcux :iege

y trouvent, mais il n'y a peronne. Devant la table bien scrvic, il se souvientلا' 
de son cnfance malheureuse o i] n'await mEmc pas de pain d'drge a mangcr.
Soudain, &veil ou en rEve, il se voit encercle de gens qui chantcnt cL qui dan­
sent: cc sont des jeune flle, aux riche wEtcmcnus,' le main chargees d€ feurs
d champ et qui lintroduisent dars le pavillon. Hozbek demande alois ce ذ

pourouoi ells l'ont amenE l. La principale lui rEpond quc dcrriEre !aب kellلا 
montagne, cn un riche pavillon, vivent de jolie houri don on a tu& le fEre
la nuiL precEdente et qui Yont venir sc venger cctte nuit. C'il lc protege donc
et elle l'Eposcma. Aprd awoir festoy€ en compagnie de Foabek, ellG s'envolsnt
par le fnEtre... Mlais rewiennent bient5t frappcr i la porte pour l'€prouver.
Il ٤uait sur le point dc ler ouvir, quand il sc souwint do parole de son ami
W٧izir: «i on te confe quclquc chGse, gardc-le comme la prunelle dc ta yeux!»
Mfalgr€ lcur insistance, il riste et lcs Houri disparaiقsent. Hozbck s'endorL alors,
a main sur la poignte de sa dague Au maUn, Fihuanoun-la-Princese f&liciteا 
lejene homme de son courage ct de sa fdElit&. Cet elle ui a rendu fou tou
le gars venu s'aseoir sur !a Pierre-du-Cboix, mais d&orma i clleف appحruient
A Hobek. Deux d mancheت aprb la noce, Hozbek avoue ± la Khauoun-de­
Hari qu'il n'at qu'un simple ouwier, de famille p=uvre: am puisqu'ellcش
l'aime, qu'elle veille l'accompagncr jتu que dams sa Patrie. «]e nE pui t'accom-



72]« T٦0٩٠s BO15 290

[agnCr، al١-rtlr. nais voiri mon annTat. Il r sulira 1١0 I٢٤١٤rtr a١١٢١r tl
n١ dugا ]%r ٤t'٠٤٠١٧٩it jc ١ t٣١n prt tc ti!» fzlxk pri l'٠w١3t «1
cRprimn le tl&5ir lc vir l&livrc son 4rantl ai lizir, tlcvrn rrntr 1a١
'antres. «]c n'en souvicIG, rث pliqua la frincesc: mnai% il n'a gurre ٤t٤ lirtile

sa prnncc l'ourtant. Puisnuc c'Ut ton anni, ic veu3 rcn ا le tlr:litrer. 1'rertl;
ce fulard, mcts-lc lui suur lcs ycux ct il ptrira. (bnant au. autre lutu. 1ls
pourrunt rctnurncr chz cw» ajourd'hwui sains ct 5aufx»». I1nzlk $'cmnpressa
dc gT:rir IowIe ctttc [cuncssc. Son prcmier hotc l rEmnrrria vivtmtnا atxsi tlc
la sant&: rccnuvrث e dlc s fEnnme t 'autorisa i cnlever de cle lui tnt rc Gri lui

.laisaitدر 
Hozbck se sntrvint alrs tlc sa Houri Siyapochc-:nu-nantra-nnir! Il

tourna son an?rau e1 llc fut Ursuitc Asc citEs. UJnc annEe nc s'i:Lait pas tcanl&e
«uun cnfant lcur naauit. Ils l'appelErent Hnsan. Hllas! il avait jutc deux ans
lorau'il ft cmpxort p3r tn 0tr saws lG cux «lsa mdre, CcUt nourclle attcr
lc pauvrc pdrc. It lui qui sv=timait hcurcux coumc un ri pr snn muariic
a٧ec wn houri, sc considdrc maintenant commc l pus mahhrtr Uu mnr­
tclو . £t l٥ sitclG nc parvicntlront pدs a fairc tairc son chagrin:

Lc nom dc Siyapuchc n'apparait qu'au vers 7[3. Iscmblc icn« ا quc lG
Jifrnlc stopls dc la lamcntation fnalc o cc nom rvicnl camm١ u
refrain soicnt unc adUition qui nc dcvait pدs faire parlic u ك pcmc original.

2.- Les legendes & fome purement idylligue.

Le Kurdc qui s'intEresse a ccs contes de fEcs, i ccs richcsscs ,
acquiscs dc fagon miraculcusc, A ce bonleur qui n'cst pas dc la
terTc, sc passionnc aussi pour des recits moins mcrvcillcux dans
leurs ptripctics, mais qui cxprimcnt mieux scs scnLiments humains
d'amour fdEle, d'honncur sans dEfaillancc, dc couragc i toutc

normcmcnt ces idyllcs amourcusGs oi laث preuvc; bref il goutcث 
potsic nc manquc ps d'ailleurs.

L csم amours dc elikha ع tl de Fatoul nous sont contG par Amine
£vdal cn quatrains (348 vcrs), dont lcs quatrc vr rimcnt parfois
cnscmble. Ordinaircmcnt les rimes sont platcs. Le mombrc clc picds
cst irr&gulicr. Si, dans l'cnscmble, on en conpte 9 ou 10 par vers,
ils nc sont parfois uc 7 ccpcndant.

1hanus le lnren tle Iauaul, Khan llrn, vivient d lien jali Lille. mais
la plu exb llخ t l: prcFir:c, ccup خ ,ur ذ ait 7elikha «pw Fatoul :dorit. «Uis­
noi ٤e ٩wt ١ r±irج , nct la lure. jc ا tc lc drnerri». 2.clikl se: ٢0rtUnta
dc drnnndr la vcntrc d'un Ireuhadour qui lei clantUri 'a wut« ا «!u nlci.
Or : lspahan, 'lari, trouhadlour ct nwusicicn vint i 3ser Uevrtt l palais tc
Zclikha, au Ion danait ct chantait. Il enura uonc pour partirir 5 la lFi: ct
aprru Zelikha, splentlidcnent vEtue, aكsise ur ة wn trone en nn boudnir. Unc
Ioule dc swiwant, arabo ct pcmanu, serwaicnt la Jrinte Tari simetalla e1.
a p inع ct-iا _touche sa guitare, que tous lك تa sاز ants e iurcnt Lmareport&.

-ercntت urs rcgards sc croiع trirec par lc son de la muiaue, Zelikha s'approcha. Lء 
L rubadour sc met alors A chanler, tandi quc lc larm culent de ycu
de Zelikha: «]c suis lamant Tar, la ذ recherche d'un travنa l. veux chanter
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1a luhcrte ct Iح miscre dc cctte ٧rc0. Ccs paroles &mcuvent la princcsc dont
totc l'atutudc manfc5tc quc son ccur est pris par l'amour dujeunc musicien,
Mlas voici la ntit. L eم palaus Uevient silcncieUx; scule veille Telikha qui regarde
par la fenEtre ct sc dcmande Tari ه a bicn pu partir. Mais ellc entcnd du bruit,
unc portc s'oure, Tari parait ct le deu amoureux s'embحam Ent. UJne scrvante
infidEle a prevenu Fauoul qui surprend le baiser des dcux jena gens pdtrifi&.

On drcsa une poLcncc sur la placE publique et on y pendit Tari, l'Etrangcr
quc pcrsonnc ne connaissait et dont le dernicr regard, awanl de rendre l'5me,
se porua sur son amante, car Zelikha, pr& de la riviere, it هاتزهد la ذ scEnc.  Lص
femmes plcuraienl ct se lamentaicnt. Le scrwantes prirent la princcse par la
main ct la ramenercnt au palai, csayant de calmer son chagrin. Rencontrant
la scrwante qui l'avait tmhie, Zelikحh sc plaint d'Etre I'eclave de Fatoul Chah
e1, prnant son poignard, cr pcrce le ccur de linfdEle.

Zelikha nc pcut oublier son amant et va fleurirsa tombc auprمb de laquclle
elle se lamcnte. Au palaنs clle rGte tri5te ne ا parle plu. Fatol agha a ieع':
pr d'elle, la caresc pour la conoler. En vain. Un jour, s'&tant aprgu do
soruie de 2elikha, i! veut la fiapper, mais elle s'&chappe. I ardonne alors de
d&tcrrer le cadavrede Tari.

L'amante eplorec a pcrdu sa coulers. Dans la nuit etoilte, ellc sc mt
a la rccherche du corp de cclui qu'clle aime toujouns, dans la plaine d'lspahan
qu'habitent le renards, le loup, lتة bte sauraga. Ellc se lmente et, dins
es chanLs, dcmande aux louR, A la mantagne et au arbre dc lui faire connaitre
1a placc ou elle pourra retrouver son Tari. Elle craint de devenir [ollc. Au fond
de 1a plaine, un brit retcntit, la rivitre agite sa eaux, mais cc n'est quun lievre
qui s'enfuiu Mais voici qu'au clair de lune, Zelikha aprgoit au pied dun
arbre de cscmenمu humains. Le squelette et intact, ma s ز l> chair a disparu
sous 1'efet de la pluie et du vent. Sous le 1ayon de la lune, Zelikha s'جa ied
prة du cadavre et plcure. P elle rcntre ,lspahan ذ sous la pluie et dans le
vent. Trois joun plكu tard, elle rcgagne son chtcu, mais clle await abandonne
dehors ct sa vie ct sa joie!

Djasim& Djeاil, spEcialcment, s'et attache A recueillir ce
romances .d'amour qui sont, au moins pour la premiEre t la troi­
sieme, dcs vaniantcs dc legcndcs plus ou moins connuGs.

La legcndc de Leyl& et hfejroum (343 vers aعsez courts) cst
apparcmmcnt une adaptation, aكscz transformtc du reste, de la
famcusc histoire pcrsane dc Leyla et Mujnoun.

Lejroum, fls d'une pauwc vicille, re d'unc jcunc baule, Lyl, tlontا 
il deient aussit5t amoureur, Sa m&re acceptc d'aller trouver lc pdre'dc lajcune
filletde la lui demander pour son fils. Maii wn bergcr &pouse-t-il une Hrinceac?
Lc dcux amourcux e لا rencontrent 3 la fntainc ct s promcttent fidelic: unn
foulard sera lc gage de lcur amour. Mais voici Ia sdison tlc monter au ,aM 2-مد
pturages .u&' ل Il faudr donc se ;s rerننnح d'o [ristesc ct saupins. Lعyl& s'in­
fornne d bien-aim&, elle interrogc meme le oiux du ciel. Redeccndue de
I'etivage, elle retrouvc la ذ sourcc du villagc son Mlejroum endormi, la tEte
pGEc sur le foulard. famille حا se mc cn qu&te de la princere dispدrue. On la
umprend dans le bmsde Mcjroum et on tue les deux amanGs qui sc trarformentلا 

aعu it5t en deux &uoile du Fmmament Cest depis lon qu'appamaتavent chaquE
annEc dans le ciel deux €uoilG qu'on ne woit qu'une foi ensemnble, mais qui se
cparent aوقu itdU

 ا

/
/
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L'histoirc dc ،Ifen et Airhou de Ttli ichi comportc cllc aussi
une note tragiqut qui corsc davantage l'avcnturc.

\em avait &pous& .\icl& quil avait apcrgue cn rEvc. Mlais aprbs scpt
mois dc vic heureusc, il a1 ait dت quittcr sa jcunc &poute pour allcr lnmas خ
cherchcr u ه ١ravail. Scp ans duran, cه dcux poux ث vecurent ainsi stpard,
Enfn, ny tenant plus, ,ich «crivit i Alem de rcvenir la rcjoindre cntte que
outc. Cclui-ci monte sur son cheval e1. aprs Irois mois ct Irois jours d che­
wauc.ltc, arrivc chcz lui. C'er la nuit. I frappe ا : la porle. L'&pouse hdite  ذ
ouvrir un ذ hdtc &Irangcr; Alcm dEvoile alor son idcnlite cl ce sant alors les
joies du.rctour ct les traRporUs d'amour. Ils s'endomment hicnt5t daقn le brقa 
ln le 1'aure. l.a mtrc cu jcunc homme qu habitait la mEme maison, n'avait
rien entendu. tu ء rtveil, cntr'ouvrant la porte de la chambre de sa bru, ellc voit
dcux coزr cndormis cbtc .c5tc ذ Est-ce pcible? Aich€ semit-lle infdEle?
L aم mere se doit de venger lhonncur de son fls. Un fil et suspendu au-dcsus
de Ia tEte de dormeur. Mfais le bruit rEveillerait le village cL prcclamerait
sa lwontc. Un poignard se trouve 4 portte, mais clle cmaint de n'avoir pدs la force
dc tuer d'un seuأ coup le coupable. Une tpec et lA qui ne fcm point de bruit
eL ne rEvcillera point sa bru. El!es'en cmparc donc eL 1raRspcrcc e eur de son
Fls qui pouكse un cri. ,tich& se drese en surauL et se rend compte auعsit5t .-
dc la mtrise de sa belle-mere. Cellc-ci comprend dc suite son erreur cL se met . _  غب
a gcmir. L deux femmG m&lent leuns pleurs e leurs lamentation. jcunc ها :٠
veuvc nc pcul se dEtacher du corps dc son &poux. Au bout dc quatrc jours,
on procEta aux funEmaillq. La dtpouillc mortclle Gt por&e A uaven le village

ui constatc la doulcur de l'±pousc &ploree. On erigea lc tombeau sur une hauteو 
monuagne, pr& du nid de l'Oiseau Simigh. Celui-ci, chaque matin, contcmple
d'e haut la couche d'Aich€ qui, sept an duman4, reta fdee on ذ ؟ tpoux san3
oublier son amour cL garda fdtlement sn memoire.

·La i€gcnde de Syyabend et ihadiarer st bien connue ct assez
populaire. L'Emir Djaladet Bedir-Khan en a donnt quclqucs
variantes, dans le ne l3 de la Revue Hauar, sous le Utre Siyabend&
Siltt. Il cn a mEme repris lc thEme cn quelques strophes modcrnes
de sa composition et, par consEquent, de facturc pluslittemaire.Les
extraits fournis par Djelil sont trEs bres et paraitront assez maigres,
mais vraimEnt poEtiquGs.

la poursuite d'un clevreuil, Siyabend manqueson but. La bEte, clcvenucم 
furieusc, blee lc chaxseur d'u roup dc sGs longue corne c lc prtcipitc dans

-n mavin o il retc accroche aur Lranchc duun arbre. Pour sc consolcr mutulن 
lement, un dialogre :'engagc cntre Siyabend et sa fancte, FhNdjazcr, qui se

:crكك it 1'unique gihier qe'i aurait d caه 

LG ycux dc mnn S5iyabcnd sont nain,
Comme le raisin dc Sinjan (Sinjar?).

,taille lc mon Siyahend est &lancceها 
C meم le puplicrs verdoyant sur l rie du Moumd-Tehai.
L 'meس de mon Siyabend t limpitle,
Commo le premiere ncigc qui sc pascnt str nG meule.

D'autre allusioحn sont f itesذ aux fancs bois& ct rocher de mons Sipan de
KHlat, au sourcG qui jaillisscnt du Dingol, au ven &G glacك de montagn
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incapablo pourtant d'Etenndre le feu dc I'amour cc la jeune flle. Et celle.ci,
aprt avoir fait Ie scrment de n'appartenir aucun ذ auLr aprds la mort de son
Fanc&, se jetle dans le ravin o lc deux amanق mcurent cnsemble en un su­
prEme cmbrasscment.

Rour nous faire une idee du style de cet auteur,je donnc main­
tenant le resumE textuel de la lEgende, telle qu'elle a Et& prEsentEe
par Ereb Chamo dans L Bergerع Furde: Syyabed et ihadjt.

Nux temp ancien, viwait sur le Sapan-agh le bu Siyabcnd, chaكseur
de la ١ribu dc Zilli. Siyabend tombe amoureux de la belle Khadj¢. Maiف i] uait ة

. pauvre et ne pourait payer le Falyn (dot) a sq parcnUs. Aon il enlewa la bclle
et la mena dan la monragne, oi ils parrtrcnt, heureusement et saتn soucis,
trois joun et trois nuiu. Lc quatriemc jour, i ariwa ا qu= Siyabend s'endomit,
la tEte pa&e sur la genoux de Khadj&. A ce mnment, quclgue cerf auvgc ذ د
pدعrerent €c5t ذ et l'un d'eux, le plحu grand et le plus bcau, 9'epara d'une
femelle du troupcau et s'enfit avec elle. A cette wue FhadjE pleuma ct une lame
de se yeu 1omb2 sur la joue de Siyabcnd gui s'&veilla. Voyant Khadj& en
pleums il lui dit:

Si tu m'as &pous& contre ta volbat&, jc mc conduimai cnven toi coume
un ftere vis-ذ -vs de sa scur ctje te ramenerai a la maison de tت parenقا .

Non, mon chcr Siyabend, je taime et je tc semi toujour une &pouse
fdEle. Naisje pleure pour avoir wu comment un beau et grand cerfs'et epد re
d'une biche du troupeau, san qu'aucun autre cerf n'ait c& l٥ lui diputer.
Ce cerf et un brave comRc toi. C'est au souvenir de ton audace quc ai' ز pleurE
de mon trop grand bonheur, repondir Khadj4.

Et ou s'en et all& le cerf aec la biche? demanda alors Siyabend.
Khadj& montra daقn quellc direction il s'&taien د enfuis et Siyabend s'€cia:

Jc suis chaseur. ]e ne connais sur cctte montagne pcrsonne qui soit
plus fort cue moi. Er voici que, prGque soكu mes yeux, un cerf enleve ue bichc
du 1roupcau: quelle ofene pour moi!

Il 3 leva donc et s'&langa la ذ poursuite du cerF. D qu'l s'en ft ap­
prcch&, ille vsa avcc son arc, mais le male sejeta sur lui, lc frappa de ses bois
t lc precipita dد rs le ravin. Lذ , Fihadز€ le trouva grievcment bleE. I ait زg ا
au fand du goufre et Khadj€, penchee sur lui pleura amErement. Elle maudis­
sait la beaute de la foru, dG Neun, toute la magnifcence de la nature; clle
maaudiعait l'eau de la sourcc, Ie buiكsor, le fni u etك cette herbe mEmc que le
cef await broutee et qui lui await donnE cette force qui lui-awit p mmisع de
waincre Siyabend. Dan un acces de desepoir, elle maudit auتsi le pturage
d'٤te noy&s dan la verdure, l'air suave penEtr¢ de ['arome de feu de la mon­
،agne ct le soleil eclatant qui €claire le Sapan-Dagh, refuge du cef mtchant

Apr cette lecture, peut-on ne poinr coiclure avec avec Ereb
Chamo que cettc lEgende est «n des plus beaux et plus chammants
poEmes kurde»?

3. L gnderغ & trعma histoigue.

Sendmentلa A ses heures, comme on a pu lc constater dans la
plupart de tertG qui precedent, le Furde cst aussi et surtout un
batailleur. Brigand plus ou moins chevaleresque, amateur de ba-
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garrcs, : tErc farcic clcs avcnttrrs glorieusrs cl hrrs le ['Histoire
iranicnnc qu'il :doptc, lc Kurd d'aujourd'lui prcnd cncore plaisir
au rtcit cc bcnux gcstcs guerricrs. Claauc razaia 1rouvait son
chantrc autrcfois, chaquc combat cntrc tribus &tait celtlr& par lcs
dengbة j. Si lcs hauts faits d'un Cheikh Mahmoud ou dc MLolla Mlous­
tapha n'ont guErc inspirE dc vtritablcs bardcs, car lcs chansons
modcrncs manqucnt souvcnt d'&lan ct de forcc pottiquc, lcs Furdcs
ont toujours la resource de se rabattre sur lcs &popEes ancicnncs.
Et ici c'est Hadjiye Djindi qui semble s'Etre sptcialisE dans le rccueil
et l'&diton de cc genre dc poEmcs.

L'Histoirc nous a appris que les Sultans de Turquic ct lcs
Chahs de Persc ont eu souvcnt des d&mElEs avec lcs fEodaux et les
tribus kurdcs dc leur Empire. Il n'est pas toujours facile d'y distin­
guer les vris motifs dcs rEbellions: soucis d'indepcndancc nationale
ou d&sir d'autonomie localc Lcs tnibus participaient a cGs mouve­
mcnts et ici encore on ne peut pas toujours dirc avec certitudc si
ccs sotlevemenUs €taicnt dirigاs contre les chefs fEodaux, ct alors
1aspect social dominerait, ou contre le autoritEs turquG et ira­
nicnnG, commc telles, et alors il s'agirait plutot d'aspiraUions p3-
triotiqucs. Au VIe et au XVIIc siEclcs, le Furdistan fut ainsi
souvcnt lc thEatrc dc luttcs acharnEcs quc lcs Historicns, temoins
oculaircs, commc Arakcl de Tavrez ou Iskandcr Mounchi, ont
raconttcs ct quc lcs troubadours anonymcs dcs tribus ont chantEcs.
Lcs &ditcurs actucls n'h&itcront pas donner ذ lc coup dc poucc
ncccssairc pour fairc dc ccs €v&ncments dcs pisodes ث dc la luttc dcs
classcs rEvolutionnaires ou dc la rEvoltc contre l'opprcssion dUs
tyrans colonialistcs.

Kerogllou que Djindi a &ditE, fn 1953 (2٠40 pagcs) d:uns un
tcstc kurdc (p. 139-227) ct unc vcrsion armEnicnnc (p. 41-137)
cst plutbt unc €popec d'Azcrbaidjan. MIais le lIros cst devcnu
populaire chcz lcs Furdes qui lont cEltbr& cux ausi, au point nuc
cc sumom dc Kcuroghlou, qui vcut dirc «fls de l'avcugle», syn1-
bolise chez cuN le courage et la nohlcssc.

D'aprd ljindi «on voit nttemcnl dans celte popGe deux t:متتد distincts
qui prencnt pcxitian: celle c exploitcuns qui spoliaicnt et cell o apprimtsح
qui .reoluaient عق Cete lutte ut canalisdc par Heuwghlou «[ui t لا retranelc A
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·Tlarall, 'Telanl ,cl ا carrcfatr do rautcs caravanitres cl [a Trac €t
lc la 1erse, et mtnc la vic lurc aux 1yran. Il nasacrc, tue. cxpropric. pillc,
mnais il rccommande se ذ hommG 'tpargner rle saldas nncmis ج nti ne sont
pa3 fautf: fLs du pcuple comme e ؟ propru solua , ا ils ٢c gucrToycnl uuc ur ذ
l'ordre u ه Sultan el du Chah... Donc gucre aعu chefs»... Lans 1a vcrin
kurdc, les femm i دuدع participcnt la ذ lute, aini Malbouا Fhanonm, Telli
Khanoum, Rouki Khanoum, Houri Khanaum et surtout Nikar Hhanoum,
flle d'un Pacha, et qui, conlrairement aux coutumes en usage dans le pay3
ct contrc le gr€ de son ,re ع rcjoint Fcuroghlou, dcvient sa femme et son lie­
tenant au front, en I'abcncc du mari».

Les extraiقt , recueilانs par Djindi auprs de paysans illettrts,
sont en prose d'abord et d'un style vraiment peu reluisant. Ce ne
sont d'aillcurs que dix-huit anecdote, assez brEves dans l'enscmble,
a peine une page et qui nous €voquent plut6t la fgure d'un brigand,
au dcmeurant assc sympathiquc, et qui me fait penser A ce fameux
bandit Kerim qui sEvissait dans les memes: parages, dans les annees
quatre-vingts du siecle dernier, et dont nous ont parlE tous les voya­
geurs de l'Epoque.

Une &popEe, contemporaine dc la prEcEdente, bien plus re­
nommEe et tout a fait kurde celle-la, est celle de ta.Ctadelle d±
Dimdim, au pays de Moukri, au sud d'Oumia. Son siEge, soutcnu
par les Kurdes en 1017/1608, contre l troupes de Chah Abbas Ier,
a &t€ racontE par lhistorien ofTiciel de la cour pcrsane, Iskander
Mounchf,,qui en avait €tE tEmoin oculaire. SocIN avait dEja publie
cette legende dans sGs Kurdirche Samnluge (vol. II, 1890, n° XL,
p. 180-201), ainsi quc O. MANN dans Dir Aiurdaart der Mukr-iirden
(vol. II, 1909) qui avait illustre ce chant en remontant aux sources
fournics par le historiens de l'&poque. EAiN ZEثR nous ofTre un
ecellent apergu de toute cette afaire dans son Rismz «e t'Histoire

;n (&dit kurde, Baghdad, 1931, p.  وعه٤4Rurdes عهhurdiu م180-186
trad. arabe, Le Caire, 1936, p. 200-208). Le texte publiE par Cmoi,
Miotsarkar٤ Fouعn a Souili€ (Erivan, 1954, p. 44-65) et qui, i part

pcine, resemble peu a celui dc Socin, prend unذ uclques versو 
certain nombre de libert avec l'Histoirc et, en partculier, de

'1'Emir Khan Yek:de, c'et-a-dire le Manchot, un des chefs de la
tribu Bradost, soulev€ contre Chدh Abbas, fait un simple berger,
Khano, qui rEve d'am&liorcr la situaton sciale de sGs contribules
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contre l'oppression du Sultan ct u Chal. En voici I'adaptation
abrtgtc:

.utrefois un pauvre berger couragcux, du nom dc Khano, mcnai chEz
Ie Turcs une vie misErahlc. Il r&olut un jour dc sc rendrc cn 1ran ou, aprd
avoir vEcu auxi dans la misEre. il se &cid a dcmander Chal خ Nا bas dc dcvcnir
s0n palefrenier. Unjour donc qu'il faisait paitrcles chcvaux du Chah, il dcmanda
du lait i boirc un ذ berger «ui lui raconta un rEve ru'il await fait scpt nui  قا
dc suitc: t'arti tans lc «ll'crt tlanc», il s'&tait aعs prts فن un' ك rchcr cl avait
consLate que la placc contcnait un tr&ar. Khano Hui rEpondit cle prendrc garde
'&bruiIer cc songe car, si le Chah .lblas cn entcndail parler, il pourrait bien
le mcttrc 3i mort. Iاsjurerent donE'l'un et l'autre dc nc lc raconter .pcrsonnc ذ
MLais Khano s mit en quEte de 'T'endroit d&signe par le rvc, souleva lc rccher
et ccouwit le trtor. Il remii les chau en l'&rat et rctourna G ذ chevaux.
Sur cas entrefaite, une bandc de brigands lcs attaqua. Khano le combattit,
en tua cinquanle, ft quclque prisonnien ct mit lc.rete en fuite: pourاant leur
chcf r&uكsit a '&chapper. Le Chah, sausfait de la bmavoure dc son serviteur,
f٤ faire un bقa d'or Fhano qui await perdu ie sien dans la bagarre. Dا lors
on ١e nmma Khano-au-bras-d'or: Ihano-Teheng-&3Ern. Alors Khamo r&flechit
qu'il y await de malheureux partout, tant cn lran qu'en Turquie. Il quittera
donc lc service du Chah ct se rtirera dan la montagnc de Dlmdim oi il a
trouvtle tr&or. Il sortira ce4 or, coNstnira une forteresc ct fera la gucre au
Chah ct au Sultan. Rourtant avant de uitter ف son maitre, il lui dcmande un
terrin, grand comme une peau de bcuf, afn dy construire unc maison: ce
qui lui fut accord&. Alors, 5 {'aidc dc cinq ccnu ouvrisn, Khano bذ uit aا forLc­
rتe c e Dimdim, non en sepL jour et sept nuiu, ni en sept semaine, ni cn scpt
mois, mais en sept ar et il en designa comme gardien. Mahmoud& Malakani,
son homme de confance. Ruis il y instala auتتح cingccnقu canors. Lc travail
acheve, le ouwriers vinrent 3 Teheran faire leun cmNplctte. Le Calife le ren­
conta, le interrogca ct, inquiet dc cettE coRtrction formidablc qu'il? lui
dEcrivirent, avertit le Chah qu tGormais il n'et plus nnaitrc cn son RoyaumU
pour avoir donn€ une elle fortersc un ذ Kurde. ais lc Chah rtc convaincu
de la loyaut& de Fhano. I !ui envoie pourقu nt un mcsagc cc mcnace. Fhano,
coRscient de sa puissanc, dtuaigne de lui repondre. L Clalع convoquc alor
tous e ا khans du pay, d'Ourmia, dc Salmas, dc TaUri, dc Khoi,-e Bilbuhar
ct mEme de Cog et de Mlagog, qui accourent A son aicc. S'عa cmا lent ainsi
cinquante khans, la tEte chacun de 50.000 hommc.

Evنd l, fLs de Khano-Teheng-Z&rin, anno::e- i son 'pEre l'arrivte de
lamnee enneie, nambreuse comme le &toiles du fmament, le feuilles de
arbre, le sable du d&ert et lqs pails dGs chewreaux. C'at le Chal de Rere

.ui vient attaguer Dimdim. Il s'agit donc de lutter pour conerver a libertEو 
SepL aNs durant, la guercse pousuivit. A la fn Mlahmoud& Mlalakani, soudoyt
par le Chah, ft savoir ce ذ dernicr quc la scule fagon de venir bout ذ de la forte­
rتe g €uait de couper l'eau dc la source qui lalimenuait: cc qui ft fait. La as­
si&g6, mouranL dc soif, sc d&aperaient, lorquune pluie de sept jours, inaccou­
tumec en cette saison de lannee, cmplit leur citerne. DEs lors la r&iuance
se faig pls ardente. Rourtant, wne ,une ذ le six porte sont fordescL le rem­
paru detruius. Le Chah propee 5 Fhano unc couronnes'ilse rend. Nlai celui-ci
ne peu! , pت par sa reddition, dehonorer le nom de Kurde. Ln carnage &pou­

.fousة antable s'enuivt. Evdil se ditingua par son courage Le sang coulaس 
,i, Hikari, Diwini, Hartocli, Ezdi, Beraviع Kurde de touts le tribu: Berا 

Timari, Mendcsori se dEfendent comme de lion ct tombent tour a tour soكu 
le nombre de aعaiاants. Dient5t le soldaUs du Chah fnisent par s'cparer

 .:ته
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c place. I.c Chah avait prcparE nc couronnc pour la mdrc dc Trlcng­
Zcrn. , د21 lorsque le troupe imp&riales curcnt toutcs ptn&tre I'inItricur خ
dc Ia forterCsc, la mEre de Khano et sa bru Frcnl sautcr lGs dcpDts dc mni­
tio . nق Tout fut eurwit: tou lo soldaUs pcrsa .n pcrirentف hnurtnt un retc sub­

.ist5. La femme d'Evdil qui €tait enccinte d'&moion mit au monde un gargonة 
Lt ainsi se perpEtua la famille qui continu, chaquc jour, A lutcr pour la libertt
de son peuple.

Un Assyrien de la tribu de Chamesdin, EmigrE depuis en Syrie,
m'a raconte qu'autrefois, alors qu'ils habitaient cncore lcur paY5
d'origine, lorsqu'une femme accouchait diheillement, on dEposait
sur son Lt l'Epee de fhano-Lap-&tin, qui.lui avait &t& dErobtc par

.n domestique infdle lors du sige de Dimdimن 
Cette version de Djindi compte environ 430 vens, entre lesquels

s'intercalent de temps a autre quelques-lignes cn prose, dont le
total attcint un peu plus de 1l0.- Les vers, comme il arive pres­
que Toujours en ces sortes de poemcs, n'ont rien de bien rEgulier,
tant parle nombre dessyllabes que parla variEtE des rimes. Celles-ci
sont ici spEcialcmcnt riches et sonores. Si lon se basait sur les

.groupes de rimcs, on pounrait, sur un totلa de 102 strophes inegales,
distinguer 24 tercets et autant de quatrins, lIstrophes de 6vers,
9 strophes de 5 vers, 7 distiqucs et qتy elgucs strophes incertaines.
MalgrE cela on n'oserait afFrmer que tout le poeme ft composE
a l'origine de terceUs et de quatrains et quc les autrcs strophes sont
dues a de gloses ou a la chute d'un stique. Asse souvent des vers
reviennent comme refain ou se rEpondent d'une strophe ;l'autre خ
ot encore une sTrophe se repEte, avec pourtant changement dun
vers ou mEme d'un simple mt-

Dans cette masse, certains fiagmenTs plus homogEaes semblent
avoir &t& mieux conserv&s. Peut-tre consttuaient-ils des chants
independants a l'origine. Par exemple, les tercets 19 A 22, com­
mengant par Dimdim luale...; ou encore les stophes'65 de) خ68 6
vers): Ha rabi, rabi, rabi; ou les strophes inEgale 71 : خ77 L kم
hatin deng&; enfin les strophes 93-102 du poEme fnal, compos& de
5 terccts, 2 ,d tiquGكن 2 tcrcets et I quauain et commengant par
ces mots: Dor hal٤ lau&... ou dEflent le membres des difErentes
tribus qui ont paruidpE a la lutte, en y ajoutant les Pir et les
Mfoلا ah.
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Lcs Kurdcs possEdcnt bicn d'autrcs tpoptcs ou cs faits histo­
riqucs qui lcs touchcnt dc prEs servent dossaturc aux crEatious de
lcurs poEtcs. J'ai signalt autrcfois, a propos de la Ciladelle de Ihurs
(Roia ni, n9 60, du 15 octobre 1945) I'interEt de ccs «Archivcs»,
oralcs ct populaircs, de la Nation kurde. Elles n'ont ccriGs pas toutcs
la yaleur litEraire de Dimdin, mais il faut sc hitcr de les rccucillir
avant qu'elles nc disparaisscnt avcc la race des dengbة } qui s'&teint
lentement mais siremcnt.

 $؟و

Cette esquisse de linventaire poEtique d'ensembl des Trou­
badours Kurdcs au pays des Soviets nous en a fait toucher du
doigt la riche diversitE. Dis-moi ce que tu chantes et jع te dirai
qui tu es. Ces poEmcs nous ont introduit, on peut'le dire, dans
1'ame du peuple kurde, etnon seulement de ceux de ses membres
qui vivent en U.R.S.8. Il nous apparait comme un peuple franc,

,pris de libertE, capable des'Emouvoir au speetacle de la natureة 
paيsionnE certcs cn ses amours, mais dans les paroles de scs chan­
sons pas dc sous-entendus malsains ct dansses attitudes rien d'tqui­
v0quc. Feuplc moralcment sain, ainsi se montre--il cn sa po&sic,
il a lc sens du dcvoir. tmagique quelquefois ctlc goit dcs
bcaux gcstcs. Ouvcrt aux idccs modcrncs, il pourra faire dc grandcs
chose, s'il se laissc toujours guider par 1'id&al de la Verite et de
la Justice.

Mfais si nous revcnons dans le camp de la litteraturc et dcs
Belles-lettres, nous ' ommcs ة obligE dc declarer que les Furdcs
d'U.R.S.S5. n'ont pas encorc rattrape leur retard sur keurs compa­
triotes de Syric ou d'Irak. C'cst un des leurs C. K5no, dEji cit€,
qui lavouc indirectcmcnt cn constatant que chcz cux lc roman,
par cxemplc, fait totalemenT dEfaut, que lG crivains ث sont restGs
trop attachEs aux formcs du passE; qu'ils dcvraicn Elargir les
thEmes de lcurs productions; quils n'ont pas encore rEussi i
cnrichir leur hitttratre de'cc qui abonde clez Ies auTres peuplGs.
Et que'qu& joums plus tard, dans le meme joumnal (Riya Teze,
n٥ 31(947) du 17 avrl 1958), au cour d'une runion ds Ecrivains
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F:trcles dl.1rmwrni Sovidvique, lc cEbrc pnttc .\rmtnin .Vanri
LAR1.15 rcgrcttait lcur p:uvrct cans la clramaturgic ct l: potsic
lyriquc, insi ج que le pcut nombre d'«tcrits ouvcrts». On pcut
€pilogucr sur lc scns prtcis qu'il donnc a c dcrnicr mot, mais il
cst ccrtain qu'on nc pergoit pas toujours chez lEurs difTErenUs
&crivains unc pcrsonnalit& bicn marquee. Ils dcvraient cultivcr
davantagc la prosc, s'cxerccr la خ nouvclle ct au contc avant de
s'attaqucr au roman, s'attachcr A la description vecue d'un Etat
d'ame ou d'un paysage en sc laissant guider par leur eprit et leur
ccur, plutt que par Je souvenir stErEotypt dcs &crius d'autrefois,
et alors ils seront capables de rivaliser avcc n'importe quel autEur
'Orient ou d'Occident.

 لا

Rtة yat (Liban), 4 uillet ز 1958
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